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Le ltronprinz, h maréchal Einden-
burg Vomirai von Tirpitz, f amiral von 
Cap elle et autres gros bonnets d'ouire-
RMn viennent de célébrer une fois du 
plus la fantastique gloire de la guerre 
sous-marine boche. Leurs dithyrambes 
réunis en une gerbe éblouissante forment 
un numéro spécial d'une grande publica-
tion illustrée de Leipzig dont on va s'ar-
racher les exemplaires dans toute VAlle-
magne. C'est un véritable feu d'artifice 
tiré par les maîtres de l'empire en l'hon-
neur des monstrueux exploits accomplis 
par tous ces pirates-assassins qui, parmi 
les combattants de la « grande Allema-
gne », sont placés d'un consentement 
unanime au tout premier rang. 

Jamais la Torpille ne se vit à pareille 
fêta. Mais que devient dans tout cela la 
gloire du Glaive allemand ? On a le droit 
de poser la question pour peu que Von 
se souvienne (et on ne peut pas ne point 
«Vn souvenir) de l'importance que le sa-
bre a toujours eue au pays des hordes 
germaniques. 

Par exemple, voici Hinder%burg qui.ré-
sume son sentiment dans cette déclara-
tion : « L'œuvre sous-marine, c'est tout 
dire ». Cest tout dire, vraiment ? Alors, 
le généralissime des armées allemandes 
fait donc si peu de cas de la valeur de ses 
troupes qu'il n'espère plus, pour finir la 
guerre, qu'en l'arme des sous-marins ? 
Déjà, tout récemment, le terrible maré-
chal retour de Vienne disait ceci : « La 
guerre est gagnée par nous si nous ré-
sistons aux attaques ennemies jusqu'au 
moment où la guerre sous-marine aura 
fait son œuvre ». L'armée allemande se 
voyait ainsi attribuer par son propre 
grand chef un rôle qui a sans doute en-
core son utilité mais qui, de quelque fa-
çon qu'on l'envisage, n'est plus qu'un 
rôle de second plan. 

Qui aurait pu prévoir une semblable 
déchéance pour une arméê*- en laquelle 
nos ennemis ivres d'orgueil voyaient 
avec tant d'assurance et tant d'arrogance 
le décisif instrument de la future hégé-
monie germanique ? 

Car telle devait être la glorieuse tâche 
des hordes du kaiser. C'est le Glaive qui 
devait mettre le monde entier aux pieds 
de l'ambitieuse Germania^ et non pas la 
Torpille. Guillaume H proclamait urbi 
etorbi sa foi dans la force redoutable du 
sabre. Il se disait le Glaive du Très-Haut. 
Et voilà qu'aujourd'hui, devant ce Glaive 
'ékî^hë, les dirigeants politiques de l'AL 
l?ry.agne ne croient plus qu'en l'action 
0 la Torpille ! 

Aussi peut-on dire que tous ces hym-
nes bruyamment entonnés à la gloire de 
la guerre sous-marine boche constituent 
de la part de nos ennemis un véritable 
aveu d'impuissance : ils prouvent que 
cette fameuse et terrible armée alle-
mande sur laquelle le kaiser et ses su-
jets comptaient pour devenir las maîtres 
du monde est en réalité incapable de 
leur donner la victoire. 

Grandeur et décadence ! Une telle dé-
cadence, après un demi-siècle d'une 
grandeur sans pareille, marque pour le 
militarisme allemand une indéniable dé-
faite qui doit être fort pénible à l'orgueil 
de tous les junkers d'outre-Rhin. Et cette 
défaite se changera en débâcle le jour où, 
organisant toutes leurs ressources, met-
tant en œuvre touîes leurs forces, unis-
sant toutes leurs énergies d'aetwn dans 
un irrésistible élan, les Alliés pourront 
réduire l'Allemagne à s'avouer définitive-
ment vaincue. 

CAMILLE PERDY. 

ires japonaises 
en JéÉtefranée 

Londres, 19 Juillet. 
D'après un télégramme de Salonique 

a ragenco Router, des canonnières japo-
naises sont arrivées dans la Méditer-
ranée. 

.a BaSgaria vsat-eiia déclarer 
la tara à la 

Athènes, 19 Juillet 
M. Naoum, ambassadeur de Grèce à So-

da est arrivé à Berne. Il télégraphie au mi-
nistère des Affaires Etrangères ce qui suit : 

Vingt caisses de quinine destinées à des 
sujets grecs résidant en Bulgarie ont été 
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confisquées dans le local do la légation & 
'.Étoffa. Les citoyens grecs qui entrent à la, 
légation sont maltraités. L'attaché mili-
taire, le lieutenant-colonel Catsiooyavis et 
le drogman Moussicos ont été arrêtés. Le 
secrétaire de la légation et les consuls grecs 
n'ont pas été autorisés à quitter ta- Bulga-
rieK V aumônier et le garde des sceaux de la 
légation furent également maltraités, /& 
n'ai pu emmener 'que quelques sujets grecs/ 
qui s-éiaient réfugiés à la légation. 

PROPOS DE GUERRE 

Je viens de lire une circulaire, une circu-
laire de six grandes pages imprimées, _ com-
prenant six chapitres et qui a pour titra i», 
Circulaire sur la Protection, de la Main-d'œu-
vre féminine dans-les Usines de guerre. 

•Je n'aurais jamais cru qu'on pût mettre aa-
tant de talent dans la composition et la rédac-
tion d'une circulaire, je dis cela sans ironie. 
Je ne crois faire injure ni à la gloire de 
Victor Hugo, ni à celle de M. Albert Thomas, 
en disant que cette circulaire peut être consi-
dérée .comme la Légende des Siècles de la 
circulaire. Elle contient tout, dit tout, pré-
voit tout, depuis l'âge d'entrée à l'usine des 
ouvrières jusqu'à l'installation des cabinets 
d'aisance, en passant par la destruction des 
mouches et moustiques,, et la constitution du 
costume de travail. 

J'ignore l'accueil qui sera fait à ce chef-
d'œuvre ; -je ne veux pas savoir quel profit les 
directeurs d'usines tireront de ces enseigne-
ments dont dépendent aujourd'hui la vie et 
la mort de milliers de mères et de milliers 
d'enfants ; mais ce que je sais bien c'est que 
cette circulaire fera, en 2107, la -plus admi-
rable figure dans nos archives nationales. 

Les historiens qui se spécialiseront dans^ 
l'histoire de la grande guerre comme d'autres 
se spécialisent aujourd'hui dans l'étude de 
la Révolution, prenant entre leurs mains 
ces feuilles jaunies où dormira la pensée • 
périmée, auront la plus haute idée des minis-
tres de ce temps. II3 demeureront écrasés 
d'admiration pour un pareil labeur, un tel 
effort de pensée; et les in octavo s'entasse-
ront à la gloire de ces hommes qui... de. ces 
hommes que... 

Car, ne nous le dissimulons" pas : ces mi-
nistres que nous raillons aujourd'hui sans 
pudeur, seront de très grands hommes aux 
yeux de la postérité, parce que les hommes 
ne vivent dans la mémoire de leurs sem-
blables que par leurs écrits, et que pour ce 
qui est des écrits, les ministres de cette 
guerre sont vraiment inimitables. 

ANDRÉ NÉGIS. 

LA GKCTBRIEl. 

Itoaps fabriqua sans arrêt 

Lausanne, 19 Juillet. 
Des" informations de Constance font con-

naître qu'on ne construit plus de zeppelins 
dans les fameux chantiers de feu le comte 
Zeppelin, à Friedrich.shafen. Les milliers d'ou-
vriers qui y étaient embauchés sont actuelle-
ment employés à la construction d'aéropla-
nes Un grand nombre d'appareils est livré 
chaque semaine. Les vols d'essai des nou-
veaux types d'avions se font la nuit sur le 
lac de Constance. 

% 1.083' JOUR SE GUERRE 

Communiqué officiel 
t —-— i | '. Paris-, 19 Juillet. | 

5 Le gouvernement tait, à 14 heures, le 5 
$ communiqué officiel suivant : | 
| Activité- des deux artilleries sur l'en-
5 semble du front, particulièrement vio-
f lente entre la Somme et l'Aisne, dans 
| la région de Vauclerc—Craanne el sur 
à te rive gauche de la Meuse. 
S Au sud de Saint-Quentin, les Alle-
S mands, après un violent bombarde-
S ment, ont, hier soir, vers 21 heures, 
U lancé une attaque sur un front d'envi-
I ron huit cents mètres à l'est de Gau-
5 chy, sur le mamelon du moulin de 
5 Tous-Vents. 
s L'ennemi a réussi à prendre pied 
5 dans notre tranchée de première ligne, 

mais une contre-attaque, déclanchée 
par nous au lever du four, l'a re\eiè 
de la plus grande partie des éléments 
qu'il avait occupés. 

Hier soir, après un bombardement , 
d'une grande intensité, les Allemands | 
ont conlre-altaqué sur nos nouvelles 
positions du bois d'Avocourt ; mais nos 
feux les ont arrêtés avant qu'ils puis-
sent aborder nos lignes. 

Des coups de main ennemis sur nos £ 
| tranchées du Panthéon, puis au sud- i 
5 est de Sapigneul el dans la région de | 
| Douaumont, ont complètement échoué. 5 
s Par contre, un de nos détachements 
| a, dans une opération heureuse, à l'est 
| de Badonviller, causé des pertes sé-
5 rieuses à l'adversaire et fait des pri-
i sonniers. 
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ïil î TOUTES lilllî 
v Paris, 19 Juillet 

L'amiral Lacaze, ministre de la Marine, et 
M. Painlevé, ministre de la Guerre, ont dé-
posé un projet de loi modifiant la composition 
des Conseils de guerre maritimes et tendant 
à faire entrer dans ces Conseils des officiers 
de l'armée de terre. 

— De notre correspondant particulier *» 

Paris. 1$ Juillet. 
C'esl toujours l'ennemi qui attaque sur 

notre front et cela s'explique pour des rai-
sons à la fois de tactique et de politique. 
Hier, il a lancé sur nos positions nouvelle-
ment conquises, de fortes attaques qui lui 
ont coûté beaucoup de monde sans lui va-
loir de résultais. 

Les communiqués britanniques sont 
muets sur ce qui se passe sur le front de 
nos alliés, mais les communiqués alle-
mands, moins discrets, nous indiquent que 
la lutte d'artillerie y est toujours d'une ex-
trême violence. 

Sur le front russe comme sur le fr^nt rny -
main, on attend toujours des événements 
de plus en plus probables. 

Le gouvernement anglais vient d'être re-
manié dans un sens que nous croyons très 
favorable. Sir Errick qui devient premier 
lord de l'Amirauté, est une des plus fortes 
personnalités que la guerre a révélées. 

MAEIDS RICHARD 

Commimiqné officiel anglais 
19 Juillet. 

La dernier combat à l'est de Monchy-
le-Preux nous a permis de réoccuper la 
ligne des avant-postes abandonnés à la 
suite de l'attaque allemande du 11 du 
courant. 

Des partis ennemis ont été repoussés, 
la nuit dernière, à l'ouest de Chérisy 
sans avoir pu atteindre nos tranchées. 

Nous avons réussi des coups de main 
au nord et à l'est ,d'Ypres, et fait des 
prisonniers. 

Nous avons encore capturé quelques 
Allemands au cours d'une attaque en-
nemie, qui a échoué, sur un de nos pos-
tes avancés, à l'est de Costtaverne. 

Toute la nuit, le duel d'artillerie a été 
violent dans la région de Lombaertzyde. 

La Relève de l'Armée d'Orient 
Paris, 19 Juillet. 

Le groupe radical socialiste a chargé M. 
Renoult, son président, de s'assurer au mi-
nistère de la Guerre de l'exacte exécution 
des mesures destinées à assurer la relève 
des soldats de l'armée d'Orient, ayant déjà 
accompli un long séjour sur ce front. 

Hos Succès sur la ri¥® parte 
de la l§i§se. 

Les Allemands continuent à mentir 
Paris, 19 Juillet. 

Le communiqué allemand a mentionné dans 
les termes suivants notre attaque du 17 juil-
let sur la rive gauche de la Meuse, entre la 
cote 304 et le bois d'Avocourt : « Très violentes 
actions d'artillerie contre la cote 304 et les 
lignes avoisinantes. Nos tirs d'écrasement 
contre les tranchées françaises et los posi-
tions d'attente ont complètement paralysé 
l'attaque de l'ennemi. Quelques hommes seu-
lement ont réussi à déboucher des tran-
chées ». 

- Le» mensonge est flagrant. La vérité est 
que l'opération exécutée par nous a été cou-
ronnée par un succès décisif qui, non seule-
ment nous a permis de reprendre en quelques 
minutes les tranchées que l'ennemi occupait 
depuis le 29 Juin, mais encore de dépasser 
la crête et lés observatoires, objectifs assi-
gnés aux troupes, et de porter nos vues sur 
les communications de l'ennemi. 

Notre attaque avait été préparée avec un 
soin minutieux et était prête depuis plusieurs 
jours ; seules les conditions atmosphériques 
en avaient fait différer l'exécution. Elle sur-
prit l'ennemi en pleine relève ; le bombarde-
ment qui l'avait précédée avait cruellement 
éprouvé la 10e division de réserva dont cer-
taines compagnies avaient perdu 50 % de 
leurs effectifs, la 29a division, à peine re-
mise des épreuves subies, en mai devant Mo-
rcnvilliers, et la 48e division, fraîchement ar-
rivée de Russie. 

De notre côté, l'attaque avait été confiée au 
général Lebocq dont les troupes, composées 
en partie d'éléments originaires des régions 
de Saint-Quentin et da Beauvais, furent'mer-
veilleuses d'entrain et de mordant. Leur élan 
fut irrésistible. En quelques minutes, elles 
franchissaient la crête, traversaient la dé-
pression appelée col de PommeÉfeu, attei-
gnaient la troisième tranchée ennemie et, dis-
paraissant sur l'autre versant, dépassaient 
leurs objectifs de 300 mètres. 

Actuellement, nos vues plongent sur le 
bois de Malancourt, les pentes nord de la 
cote 304 et du Mort-Homme. Cette opération 
magnifique n'avait pas duré une demi-heure. 

Par ses contre-attaques, l'ennemi ne réussit 
qu'à aggraver ses pertes, qui furent considé-
rables. Les nôtres ont été particulièrement 
légères. 

Notre brillant succès nous rapportait le 
gain de positions de premier ordre, 475 pri-
sonniers valides, dont'S officiera et l'occasion 
nouvelle de constater le mensonge allemand, 
dont l'ennemi prend actuellement l'habitude 
quotidienne et de plus en plus nécessaire au 
moral d'un peuple inquiet. 

s8iir mi ffrètotsts 
de lates anglais 

Paris, 19 Juillet. 
En vue de faciliter le paiement des affrète-

ments de navires dont le prix de location est 
stipulé payable en livres sterling en Angle-
terre, les affréteurs verseront désormais à la 
Banque de France, soit directement, soit gar 
l'intermédiare de leucs banquiers et sut la 
base du cours moyen de la cote officielle, la 
contre-valeur en francs des livres sterling né-
cessaires à leur règlement. La Banque de 
France transmettra l'ordre de paiement à 
l'agence financière du Trésor à Londres char-
gée du paiement en livres sterling. A l'appui 
de leurs versements, les affréteurs devront 
fournir, cutre las document commerciaux 
prouvant l'exigibilité de la dette, un exem-
plaire de la charte-partie. Au cas où ce do-
cument ne leur serait pas encore parvenu, 
ils devront s'engager à. le représenter dès ré-
ception à la caisse de la Banque de France 
qui aura reçu les fonds. 

in Manifeste des Rosses 
mi Parlis socialistes 

Paris, 19 Juillet. 
L'Humanité publie l'information suivante : 
La délégation socialiste russe à StccKûolm ©t la 

Oonimlssioji hollando-scamîlnave, ont lanc<5 un ma-
nifeste invitant les partis socialistes à une Con-
férence générale qui doit avoir lieu à Stockholm, 
le 15 août et les jours suivants. Voici le texte 
gui nous est transmis : 

Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! 
Invitation à la Conférence socialiste inter-

nationale de Stockholm le 15 août et les jours 
suivants. 

La guerre dure depuis trois ans et 1 on 
n'aperçoit pas encore l'issue du conflit. C'est 
la préparation de cette 'solution nécessaire 
qui à amené le Conseil des députés ouvriers 
et soldats de Pétrograde à prendre l'initiative 
de convoquer sous le drapeau de la révolution 
russe une Conférence internationale du 
monde socialiste. 

Cette proposition qui avait été précédée 
d'ailleurs de suggestions analogues émanant 
de nombreux partis socialistes, a été sanc-
tionnée par le Congrès des Conseils des dé-
putés de toute la Russie. Elle a pour but 
d'unir toutes les forces du prolétariat inter-
national pour obtenir une paix sans an-
nexions ni contributions et basée sur le droit 
des peuples de disposer librement d'eux-mê-
mes. 

Pour mener sa tâche à bonne fin la délé-
gation des Conseils de Russie s'est assuré 
la collaboration effective du Comité hollando-
scandinave, qui a fondu ses projets dans 
l'initiative russe, et qui avait déjà précisé 
de nombreuses questions par des conférences 
séparées avec la plupart des partis socialis-
tes. 

Pour préparer la conférence générale, il a 
créé un bureau d'organisation composé des 
délégués du Comité russe et du Comité hol-
lando-scandinave. Ce bureau a décidé, pour 
éviter les contestations, de respecter aussi 
strictement que possible, la procédure suivie 
aux Congrès ordinaires de l'Internationale, 
aussi bien pour les admissions que pour les 
répartitions des voix. 

La délégation du Congrès des députés ou-
vriers de. toute la Russie et le Comité hol-
lando-scandinave invitent donc à la confé-
rence générale tous les partis du bureau so-
cialiste international, -de même que ceux qui 
pendant la guerre se sont- rattachés à la 
Commission de'Berne, les majorités comme 
les minorités, ainsi que les oppositions qui, 
au cours des derniers événements, se sont 
constituées en partis distincts. 

Us invitent également les organisations 
professionnelles affiliées à l'Internationale 
syndicale. 

La conférence aura lieu à Stockholm en 
août et les jours suivants, le programme 
provisoire de la Conférence a été formulé 
comme il suit : 

1° La guerre mondiale et l'Internationale ; 
2" Le programme de paix de l'Internatio-

nale ; 
3° Les voies et moyens pour réaliser ce 

programme et termiaer rapidement 
glierrè. 

Les organisateurs de la Conférence géné-
rale sont intimement convaincus que pour 
.contribuer à haettra fin à la guerre mondiale, 
l'Internationale devra amener tous les partis 
socialistes et toutes les organisations syndi-
cales à abKPlovncT toute collaboration avec 
les gouvernements qui refusent d'indiquer 
IÛUTS buts de guerre ou qui ont adopté d'une 
manière ouverte ou masquée des buts impé-
rialistes et qui se refusent à y renoncer. 

Convaincue que votro organisation adhère 
également à ses vues et qu'elle est prête à 
s'engager à mettre en pratique sans hésita-
tion m déviation les résolutions de la confé-
rence générale conformes à ces principes. 

La délégation du Comité russe et.le Comité 
hûllando-scandiuave vous prient de prendre 
une part active à la conférence socialiste in-
ternationale et d'y envoyer vos représentants. 

Dans le cas où votre organisation voudrait 
voir inscrire à l'ordre du jour une question 
qui ne serait pas formulée au programme de 
la conférence, une communication de propo-
sition complétée d'un rapport devra être, 
adressée au bureau d'organisation da la con-
férence internationale, Uplands Gatan, 14, à 
Stockholm, et se trouver aux mains du Se-
crétariat avant le 15 août. 

Suivent les signatures do la délégation du Con-
grès ,des députés, soldats et ouvriers do Russie, des 
secrétaires" H'uysmans et Engberg et du Comité hol-
laiidïfecàiDalnave. % 
DECLARATION COMPLEMENTAIRE 

DE LA DELEGATION RUSSE 
La délégation du Congrès des Conseils des 

députés ouvriers et soldats de toute la Russie, 
constate avec regret qu'elle n'a pu obtenir 
la collaboration oie la commission socialiste 
internationale de Berne, aux travaux préli-
minaire de la conférence générale. 

La délégation croyait da son devoir de s'as-
surer le concours dé la Commission, non seu-
lement parce que telle était la teneur de son 
mandat impératif, mais aussi parce que tous 
les partis socialistes qui développent leur ac-

tivité en Russie sont affiliés à l'union zimmea 
waldlenne. 

D'un autre Côté, la participation de la Cous» 
mission de Béittie aux travaux prélinnhaiwâ 
de la conférence paraissait à la délégation 
d'autant plus nécessaire, qu'un nombre con. 
sidérable de grands partis en Russie et à 
l'étranger, rattachés à la commission da 
ReTOH?,"avaiflnt déjà exprimé ie désir de pren-
dre part à la conférence proposée par le Con-
seil des ouvriers et des soldats. 

Qttoi qu'il en soit, la Commission socialist9 
internationale, composée pour le moment da 
quatre membres, qui se trouvent à Stockholm, 
a refusé de prendre part aux travaux préli-
minaires, sans refuser toutefois de rendra 
éventuellement à' la délégation des services 
d'ordre technique. 

La conférence de Zimmerawld, où sera t*«& 
tée la quewton de la participation à la con< 
férence générale aura lieu cinq jours avan* 
la réunion de cette dernière. 

H. ERLICH, J. GOLDENBERG, W. ROSAV 
NOV, N. ROUSSA.NNOV, A. SMIRNOV, 

Ce texte est publié également par le for» 
waerts du 14 juillet, d'après une dépêche par, 
ticulière de Stockholm du 13 juillet. Néan-
moins, le Vorwaerts présente une variante,; 
dont l'importance est considérable. Elle af-
fecte le paragraphe qui suit l'indication dai 
l'ordre du jour provisoire. 

«Les.deux organisations invitent tous le» 
partis adhérents au bureau international,,' 
même ceux qui auront adhéré pendaaït lai 
guerre .aussi bien les majorités que les mi-
norités et les oppositions constituées en partisi 
indépendants, ainsi que les syndicats adtoé-j 
rente à l'Internationale syndicale ; ainsi les; 
partis adhérents à la Commission de Berne né) 
se trouveraient pas expressément mentionnés' 
dans l'invitation. 

D'autre part, une dépêche de Stockholm^ 
datée du 14 juillet, et publiée par le Times 
du 15, annonce que la Commission d'orgaraW 
sation a Brànttag pour président et Huy^ 
mans pour secrétaire. 

LES TROUBLES DE RÉTROGRADE 

Moscou, 19 Juillet. 
Le Soviet, après examen des événements 

de Pétrograde, a voté par 442 voix contre 242, 
l'interdiction de toute manifestation dans les 
rues, de Moscou. Les maximal) s tes, qui dési-
raient faire des manifestations armées, ont 
protesté contre les obstacles mis à leur parti-
cipation à la vie politique courante et ils ont 
quitté la salle. 

Les troubles de Pétrograde 
Pétrograde, 19 Juillet 

Le mouvement avait pu prendre dès hier 
une certaine extension par sa soudaineté et 
l'activité qu'ont déployée les agitateurs maxi-
malistes. Un autre facteur est l'absence des 
élèves des écoles militaires partis au nombre 
de près de cinq mille dans les camps d'ins-
truction précisément le jour même. 

Le gouvernement et les Comités des Con-
seils des délégués des ouvriers et soldats et 
du Conseil dés paysans . témoignent dans 
leurs appels et leurs résolutions la fetme dé-
cision de mettre fin aux désordres. Un re-
maniements de portefeuilles est à prévoir 
pour le gouvernement. 

Les maximalises ont essayé 
de soulever ïa garnison 

Londres, 19 Juillet. 
Les journaux anglais notamment le Times 

et le Daily Chronicle publient des Técits des 
troubles qui se sont produits à Pétrogradé. 
Ces troubles ont été provoqués par les maxi-
malistes qui ont essayé de soulever ht garni-
son de pétrograde en faisant courir le bruit, 
que le gouvernement se préparait à envoyer 
au front les régiments suspects d'insubordi-
nation. Les premières tentatives ont rencon-
tré peu de succès. Par la suite, l'exemple de 
quelques meneurs a entraîné un certain nom-
bre de soldats. 

Dans la nuit de lundi à mardi, il y a eu 
une fusillade intense sur la perspective, 
Nevvski. Cependant, la plupart des coups de 
feu étaient tirés en l'air. Une douzaine de 
blessés ont été transportés à l'hôpital anglo-
russe. On ne sait pas exactement qui a com-
mencé le feu. 

Des troupes se mntin«nt 
Londres, 19 Juillet. 

Le 1er régiment de mitrailleurs fut le pre-
mier à se mutiner. Pendant des heures des 
camions militaires pleins de soldats, de ma-
rins et de maximalistes armés ont parcouru 
les rues de la ville. Une partie des régiments 
des grenadiers Pawlowsky et de Moscou ont 
participé aux troubles avec des mitrailleuses 
montées sur des automobiles. Les soldats en-
vahirent les bureaux du Novoie Vremia dé-
clarant le journal suspendu, exigeant l'im-
pression d'une proclamation pour appeler le 
peuple aux armes contre le gouvernement. 

Camarades, disait cette proclamation, nous 
devons saisir de suite de force les usines la 
terre et tous les autres moyens de produc-
tion. La villa de la fameuse danseuse Kres-
chinskaya est devenue le quartier général du 
1er régiment de mitrailleurs. 

Les régiments Volynsky, Litowsky, Ismai-
toysky, Samenovsky et les chasseurs n'ont 
pas pris part aux désordres. Les garnisons 
de Tsarkoïe-Sélo, d'Orienenbaum pt de Pé-
terhof ont attendu les ordres du Soviet pour 
s'y conformer. 

La répression de l'émeute 
Pétrograde, 18 Juillet (matin). 

Dès hier soir, lo général Polowtzof a mis 
à exécution le mandat qu'il avait reçu du 
gouvernement de mettre fin aux désordres 
provoqués depuis deux jours par les maxima-
listes. Les troupes de la garnison auxquelles 
il a fait appel se sont rassemblées sur la 
place du Palais, où de nombreux officiers en 

congé actuellement à -Pétrograde sont venus 
offrir leurs services pour la répression da 
la tentative d'émeute. Des détachements ont 
immédiatement parcouru divers côtés de la; 
ville où des éléments maximalistes se li-
vraient à leurs excès pendant que' des pa-
trouilles invitaient les passants à éviter les 
rassemblements et à rentrer chez eux ; des 
groupes armés qui circulaient en automobila 
ont été arrêtés a leur passage sans oppose? 
une grande résistance. 

Toute la rîuit, les troupes du général Po» 
lowtzof ont continué leurs patrouilles favo-
risées par une pluie incessante qui les a ai-
dées à disperser les révoltés. Dans la mati-
née, le calme s'est rétabli, la population a1 

repris ses occupations, l'animation reprend 
normalement dans les rues. 

Pétrograde, 19 Juillet. . 
Des détachements des gardes ïsmailofsky» 

Simeonofsky, accompagnés d'officiers sont1 

entrés au palais de Tauride au- son de lai 
Marseillaise. Des hourras ont été poussés en 
faveur du gouvernement central de la Russie 
révolutionnaire. MM. Tcheidze et Skobelefï 
ont prononcé des discours faisant ressortir 
la distinction qu'il faut faire entre la démo-
cratie et l'anarchie. Dix mille ouvriers da 
l'usine Oboukhoff ont voté leur appui una-
nime au Soviet flétrissant la conduite d'une, 
partie de la garnison et du prolétariat. 

Le caractère dn mouvement 
Pétrograde, 17 Juillet, 21 h.- , 

(Hetardêe en transmission^ 
Les événements qui viennent de se dérouler 

à Pétrograde depuis hier à travers leur en< 
semble désordonné, plus tragiques en appa-
rence et dans' leurs conséquences immédiates 
qu'inquiétantes au fond, ne dénotent pas un 
mouvement véritable et profond d'une partie 
de la population pour une cause bien déter-
minée. Les revendications maximalistes sont, 
do la part de ceux qui s'en font les cham-
pions, l'objet de peu d'efforts pour obtenir 
leur réalisation. Il semble tout d'abord que 
les éléments maximalistes qui mènent le mou-
vement tout en demandant un changement; 
de pouvoir ne veulent pas en prendre cepen-
dant la responsabilité. L'agitation apparaît 
plutôt destinée à provoquer et à maintenir 
un état latent de troubles sans but pratiqua" 
immédiat. 

On est amené à se demander aujourd'hui 
s'il ne s'agit pas de menées suspectes de 
gens ayant intérêt à. créer à l'arrière des 
difficultés d'ordre public dont la répercussion; 
peut compromettre sur le front l'effort mili-
taire de la1 Russie. Le manque de foi des 
manifestants et le peu de décision que cache 
bien souvent leur aspect farouche ressort dans 
les moments critiques. Le sentiment des ris-
ques que comportent les démonstrations aux-
quelles ils se livrent, est chez beaucoup d'en-
tre eux plus fort que leur conviction et que 
l'esprit de sacrifice pour la cause ou'ils a* 
surent défendre sur leurs drapeaux. 

Le Soviet avec le gouvernement 
Pétrograde, 19 Juillet. 

Uns réunion commune du Comité du Soviet 
et du Comité du Conseil des délégués des 
paysans a discuté cette nuit la situation 
créée par la crise ministérielle. Elle a adopté 
la résolution suivante : « Estimant que le dé-
part des ministres cadets ne neut pas être 
un prétexte pour priver le gouvernement da 
l'appui de la démocratie révolutionnaire, 
mais considérant d'autre part que la démis-
sion de ces ministres rend nécessaire pour 
la démocratie de fb;er à nouveau son attitude 
à l'égard de l'organisation du pouvoir dans 
les moments historiques, actuels, une assem-
blée générale des Soviets, nécessaire à touta 
époque pour une pareille décision, s'im-
pose d'autant plus maintenant qu'une partie 
de la garnison et des ouvriers de Pétrograde 
tentèrent d'imposer la volonté d'une minorité 
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LA. BRUNE ET Là BLONDS 

Bientôt dea cris, montèrent à*at> te si-
fence. 

—• Petite mèra î... Petite mère 
C'était Claudette qui appelait 
Et 'Marc, éveillé lui aussi, d'une voix d'in-

quiétude : 
— T'es de retour, dis ? 
— Oui... mes chéris... me voici. 
Elle mouiila encore ses yeux aux paupiè-

res gonflées, ses yeux meurtris... les 
essuya rapidement, puis regagna la cham-
bre des' enfa.nts. 

Féiicie venait d'ouvrir les rideaux. 
La lumière pale du malin entra brusque-

ment. Puis la douce clarté rose de la veil-
leuse s'éteignit au souffle de la vieille 
bonne. 

Claudette et Marc, assis sur leurs iits, 
tendaient leurs mains vers elle... Les lon-

gues manches des chemises de nuit flot-
taient... leurs petits bras en sortaient, frê-
les et blancs. 

—■ Bonjour, petite mère... criait de nou-
veau Claudette. 

Et toujours, en écho plus grave : 
— Bonzour... tite mère... répétait Marc 
— Mes chéris... mes adorée... 
Elle s'avançait vers eux... comme un peu 

étourdie... dans uag griserie... dans un ver-
tige. 

En elle, à cette minute, s'atténuait la 
douleur. 

Elle avait avait devant elle... consolation 
suprême... ses enfants I 

Et cette vision réelle... cette vision heu-
reuse chassait l'autre. 

Pas pour longtemps, hélas ! 
Car Claudette, tout 3e suite : 
— Papa est de retour ? 
Et Marc : 
... Est de retour ? 
... Question bien naturelle, à laquelle elle 

eût dû s'attendre... 
Et qui pourtant lui faisait éprouver la 

sensation d'un choc douloureux. 
... Le quelque chose qui la frappait en 

plein cœur. 
Elle chancela. 
— Non, mes- enfants, répondit-elle. 
Et comme elle était maintenant auprès 

d'eux... comme elle les étreigïhàit l'un après 
l'autre... comme elle voulait éviter des 

questions pour elle trop. douloureuse, elle 
expliquait, d'un trait : 

— Votre papa a été blessé hier soir dans 
un accident de chemin de fer. On l'a trans-
porte dans une maison où on le soigne... 
où on va le guérir... Il reviendra plus tard. 

— Pauvre papa, disaient-ils tous deux 
avec- des larme^, tout de suite suspendues 
aux paupières. 

Mais ces questions dont elle avait peur... 
ces questions qui se rapportaient a leur 
père, elle dut les entendre. 

... Elle dut y répondre. 

... La voix altérée... la voix brisée... dé-
faillante presque. 

Il le fallait bien. 
Et puis eux... les chéris... ignoraient le 

drame qui venait de faire dans son cœur 
un amas de ruines... 

Ils se préoccupaient à juste titre du sort 
exact de celui qu'ils adoraient aussi. 

... De celui que Christiane... elle — il le 
lui semblait plus... ne pouvait plus aimer... 

Minutes terribles... où de nouveau elle se 
trouvait partagée entre des sentiments con-
tradictoires. 

Où son cœur... affolé... battait à se rom-
pre. 

... Où elle pensait que la folie... peut-être 
la guettait. 

Vers neuf heures elle se demanda si elle 
devait se rendre à Neuilly. 

Si elle devait à nouveau franchir le 

seuil de cette maison où un inoubliable... 
où un mortel outrage lui avait été infligé. 

Elle se demanda si elle devait retourner 
au chevet de Roger. 

Qu'allait-elle lui dire ? ' 
Quelle serait son attitude à lui quand il 

saurait qu'elle n'ignorait plus rien de son 
indignité... de sa trahison ? 

Car si par moments elle voulait douter 
encore... croire qu'elle était victime de 
quelque cauchemar terrible... de quelque 
effrayante hallucination, elle- n'avait qu'à 
relire le billet trouvé sur Roger... pour se 
convaincre qu'elle ne rêvait pas... 

... Pour se dire qu'elle était naïve de vou-
loir l'innocenter. 

... Si, il était coupable, bien coupable, 
hélas ! 

Se défendrait-il î 
Comment ? 
Par le mensonge encore..? par le menson-

ge toujours... 
Mais elle n'y croirait plus. 
Pouvait-elle croire à quelque chose main-

tenant ? 
Ah I... qu'allait être l'avenir ? 
L'avenir sans confiance... sans espéran-

ce !... 
L'avenir sans amour 1 
Ce serait la tristesse... la souffrance éter-

nelle. 
Elle ne se sentit pas le courage de quitter 

ses chéris à cette heure. 
Et elle avait remis à l'après-midi cette vi-

site qu'à cause d'eux... pour eux elle de-
vait faire 1 

Oui... Servières constatait avec joie ces 
ravages qui étaient visibles sur le visage 
de la jeune femme. 

Il avait conscience de la lutte qui se li-
vrait en elle. 

Et maintenant, avec une voix qu'il s'ef-
forçait de faire paraître indifférente : 

— Si vous voulez bien m'accompagner, 
madame, nous' nous rendrons auprès de 
votre mari. 

Elle s'inclina de nouveau. 
Ils gagnèrent l'escalier... Dans les jardi-

nières, le matin même, les fleurs avaient 
été renouvelées... Il y avait là toute une 
floraison de chrysanthèmes merveilleux, et 
quelques roses d'arrière-saison qui épan-
daient un parfum pénétrant. 

Christiane, à présent, paraissait oublier 
les menaces de cet homme. 

... Dédaigner le danger qu'elle pouvait 
courir en se trouvant avec lui. 

On eût dit qu'elle ne gardait aucun sou-
venir de la scène de la veille. 

— De cette scène, où cependant Servières, 
dépouillant sa correction mondaine, s'était 
montré ce qu'il était : grossier, cynique, 
capable de tout, même d'un crime — ne 
l'avait pas déclaré ? '— pour assouvir la. 
passion qui le consumait» 

En réalité, elle n'y songeait plna* 

Dans son cerveau, tout était confus, im« 
précis. 

Elle allait un peu comme dans un songe,, 
accomplissant à cette heure ce que lui com-
mandait son devoir de mère... 

... Mais ne suivant plus l'impulsion da 
son cœur... 

Elle garda sa voilette baissée. 
Le chirurgien s'effaça pour la laisser pé« 

nétrer dans la chambre... toute claire par 
cette après-midi de soleil pâle. 

... Dans la chambre silencieuse où Mauryy 
qui avait repris la garde et qui lisait lui 
aussi, se leva lorsque la porte souvrit. 

L'aide, un. peu gauchement, en rougis-
sant comme s'il était ému, saluait la jeune 
femme qui s'avançait. Elle répondait à ce) 
salut par une légère inclinaison de la têta. 

Elle s'arrêta près du lit. 
Roger avait le regard tourné vers la fenê-; 

tre... Depuis- le matin aux heures où il né 
somnolait pas, il en avait été ainsi. La 
clarté d'or de la vitre... le-jeu lumineux du 
soleil dans les rideaux, semblaient seula* 
l'intéresser. 

Les lèvres, de Christiane eurent un frémis--
sèment, yne contraction. On eût dit qu'elle! 
voulait retenir ce mot qui montait... ce 
mot que le devoir... implacable... impé-
rieux lui ordonnait de prononcer. 

Ce mot qu'elle murmura avec presquf 
une révolte dans la voix : 

P&.VL ROUGET. 
(La suite à demain.^ 
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à tout le pays. La réunion décide de eonvo 
quer dans les quinze jours une assemblée 
générale des Comités des Soviets locaux et 
des représentants de>s Conseils clés paysans 
pour discuter la question de l'organisation 
d'un nouveau pouvoir en remplacement des 
ministres cadets d'acord avec les Comités. 
Jusqu'à ce qu'une résolution intervienne, tou 
le pouvoir doit continuer à appartenir au 
gouvernement qui devra agir en conformité 
de la décision du dernier Congrès général 
des Soviets de la Russie. » 

Les régiments de Pétrograde 
désavouent les agitateurs 

Rétrograde, 19 Juillet. 
L'agitation maximaliste a été désavouée 

dans une résolution votée hier par les régi-
ments de la garnison de Pétrograde et 
adressée aux Comités du Conseil des délégués 
des ouvriers et soldats et des paysans. Cette 
résolution, blâmant l'action des militaires 
isolés, les invite à regagner leurs casernes et 
à se soumettre aux ordres du Comité du Con-
seil des délégués et réclame la constitution 
d'une Commission d'enquête chargée de re-
chercher les origines du mouvement. 

Les maximalistes , 
au service de l'Allemagne 

Pétrograde, 19 Juillet. 
Dans la niatinée, sur l'ordre du gouver-

neur militaire de Pétrograde, une perquisi-
tion a été opérée dans les bureaux de l'or-
gane léniniste Pravda. Cette perquisition a 
amené notamment la découve^ parmi les 
autres documents d'une lettre rédigée ên 
allemand, provenant d'un baron allemand à 
.iaparanda, frontière suédoise. Cette lettre 
sxprime la satisfaction pour l'action, des 
maximalistes et l'espoir que les maximalis-
tes sauront avoir une influence prédominante 
à Pétrograde, ajoutant qu'on prévoit d'avance 
une grande joie en Allemagne du résultat. 

La lettre exprime également la conviction 
de la victoire assurée de l'Allemagne et dé-
clare qu'il est indispensable de faire tout 
pour rapprocher le moment de la paix. Peu 
après cette perquisition, un .groupe d'invali-

. des de la guerre ont envahi les locaux de la 
rédaction du journal et ont détruit, brûlé ou 
jeté dans le canal Moilta les numéros déjà 
imprimés. 

Pétrograde, 19 Juillet. 
Sur l'ordre du gouvernement militaire de 

la région de Pétrograde, la troupe a arrêté,, 
à Pavlosk, près de Pétrograde. Mme Soumen-
6on qui, d'après les renseignements de l'ôtat-
major, était en rapport suivi avec le maxima-
liste Furstenberg, dit Ganedski, habitant 
Stockholm. Le ministère de la Guerre pos-
sède des renseignements attestant que Ga-
nedski, par l'intermédiaire de Mme Soumen-
son, avait établi des relations entre Pétro-
grade et l'Allemagne. L'arrestation a été sui-
vie d'une perquisition domiciliaire, qui a fait 
découvrir une volumineuse correspondance 
d'un caractère commercial, des livres, des 
chèques et une comptabilité. 

L'historique des troubles 
Pétrograde, 19 Juillet. 

On sait qu'une crise partielle avait éclaté 
au sein du gouvernement, à la suite de di-
vergences de vues entre les ministres socia-
listes et les ministres cadets, sur la question 
de l'autonomie de l'Ukraine. Quatre minis-
tres cadets, MM. Schingareff, Manouiloff, le 
prince Schaksovsky et Nekrasoff donnèrent 
leur démission. Profitant de cette crise, cer-
tains militaires, sous l'influence de la pro-
pagande des socialistes démocrates maxima-
listes et mécontents, des représailles dont il 
avait été usé envers certaines troupes, orga-
nisèrent, le 10 juillet, vers 9 heures du soir, 
des démonstrations qui se prolongèrent toute 
la journée suivante. 

Dans ce but, quelques éléments militaires 
sortirent dans les rues portant des bannières 
avec les inscriptions suivantes : « A bas les 
ministres bourgeois ! Nous réclamons que 
tout le pouvoir soit remis au Conseil des dé-
légués des ouvriers et soldats ». 

Une série de collisions se produisirent en-
tre ces troupes et les partisans du gouverne-
ment, à la suite desquelles il y eut quelques 
blessés. Le lendemain, le gouvernement fit 
afficher un ordre interdisant toutes les ma-
nifestations. De leuir côté, le Comité du Con-
seil des délégués des ouvriers et soldats et 
celui du Conseil des délégués des paysaàs 
publièrent un appel aux soldats, leur explt: quant que des représailles dont il avait ete 
usé envers les mutins étaient lés conséquen-
ces des réclamations formelles des Comités 
militaires de diverses unités. L'appel se ter-
minait par une exhortation à s'abstenir de 
toute manifestation ou action armée. 

Les rapports parvenus au gouvernement 
sur les désordres en ville et ses faubourgs 
pendant la journée du 17 juillet relevèrent 
que cette journée s'écoula dans une très 
grande effervescence, depuis le matin jus-
qu'au soir, dans divers quartiers, tantôt par-
ci tantôt par-là, particulièrement sur la pers-
pective Newsky, la grande voie' publique ét 
les rues voisines. 

L'enquête ne put pas établir l'origine des 
coups de feu. Les manifestants prétendent 
qu'on tirait sur eux des fenêtres, c'est pour-
quoi ils durent se défendre. Vers 8 heures du 
soir, le calme était rétabli dans la vnle. 

Le complot allemand a écîioué 
Pétrograde, 19 Juillet. 

La Gazette de la Bourse constatant le 
fiasco dè l'entreprise maximaliste qui vient 
de troubler Pétrograde pendant deux jours 
déclare que la conclusion qu'on peut tirer 
des événements est qu'ils constituent un 
crime prémédité et un complot contre la sû-
reté de l'État pour le plus grand avantage de 
l'Allemagne. 

La rébellion est étouffée 
' Pétrograde, 18 Juillet (19 heures). 

La journée s'est écoulée dans le calme le 
plus comolet dans le centre de la ville et sur 
toute la rive gauche de la Neva. La rive droite 
et l'île où se trouvent encore quelques foyers 
d'agitation ont été isolés du reste de la ca-
pitale par l'ouverture de la partie tournante 
des ponts qui relient les deux côtés du fleuve. 

L'état-major de la Place, dit la Gazelle de 
» la Bourse, a assuré le gouvernement que les 

derniers germes de rébellion seront étouffes 
dans la soirée et que le gouvernement pourra 
reprendre son action sans qu'il y ait lieu dé-
sormais pour lui de penser à se transporter 
à Moscou comme il l'a dû l'envisager au 
cours d'un dernier Conseil. 

Le palais de la danseuse JCsescinskia, poste 
de commandement des maximalistes, est 
isolé et cerné par les troupes du général Po-
lotzoff. L'attitude des mutins est devenue 
d'ailleurs assez rapidement moins résolue 
dès qu'ils ont vu changer les conditions de la 
lutte à la suite des mesures prises contre eux 
par le géifcral Polotzoff et dès qu'ils virent 
des détachements armés entamer avec eux 
une fusillade dont l'initiative leur avait ap-
partenu jusqu'alors. Les soldats maximalis-
tes, réprouvant la conduite de leurs camara-
des, se rangèrent même aux côtés des troupes 
auxquelles avait fait appel le général Po-
lotzoff. 

Aujourd'hui encore, de nombreux officiers 
sont venus d«3 garnisons environnantes se 
mettre à la disposition du gouvernement pour 
réprimer les désordres. 

Pétrograde, 19 Juillet. 
L'état-major de la circonscription militaire 

dé Pétrograde établit incontestablement que 
les désordres peuvent être considérés comme 
liquidés. Toutes les unités militaires lui ont 
adressé des déclarations exprimant qu'elles 
sont prêtes à soutenir le gouvernement dans 
ses efforts pour rétablir l'ordre dans la capi-
tale. 

Une enquête sur Lénine 
Pétrograde, 19 Juillet. 

Une Commission d'enquête a été formée 
par le Comité du Conseil des délégués des 
ouvriers et soldats sur la demande des mem-
bres maximalistes pour vérifier les accusa-
tions portées contre Lénine représentant ce-
lui-ci comme un agent stipendié par l'AUëma-m 

L'agitation contre le gouvernement 
Pétrograde, 19 Juillet, 

te prince Lvoff, président du Conseil, a 
adressé ' mardi, à tous les commissaires gou-
vernementaux de province, le. télégramme-
circulaire suivant : 

En réponse à votre question, le ministère 
'de l'Intérieur vous communique que les 
bruits relatifs à l'arrestation des membres 
du gouvernement provisoire sont faux. 
Quant aux appels à renverser, à main ar-
mée, le gouvernement et à remettre tout le 
pouvoir au Conseil des délégués ouvriers et 
militaires, ces appels ont le caractère d'une 
action irresponsable des éléments d'une 

extrême minorité et ils ont été accueillis 
hostilement par la population. 

En mèm-a temps, le gouvernement, en par-
fait accord avec les Conseils des délégués 
des ouvriers et des militaires et des paysans, 
prend des mesures tendant à conjurer des 
événements qui pourraient avoir une réper-
cussion fatale sur l'Etat. Les événements de 
lundi et d'aujourd'hui ont interrompu provi-
soirement les pourparlers relatifs à la for-
mation du gouvernement eh entier, mais 
aussitôt après la fin des désordres, ces pour-
parlers seront repris pour créer un Cabinet 
où des représentants de diverses opinions po-
litiques figureraient comme au Cabinet pré-
cédent, ce qui est pleinement approuvé par 
le Comité exécutif des Conseils des délégués 
des ouvriers et des militaires et des paysans. 

La crise ministérielle 
Pétrograde, 19 Juillet. 

Le parti cadèt publie une déclaration ex-
pliquant le3 raisons qui ont amené la démis-
sion dés ministres du parti. Le parti estime 
que l'idée fondamentale d'une coalition mi-
nistérielle basée sur l'entente nationale ne 
peut pas être réalisée et s'est trouvée im-
puissante pour donner au pays un pouvoir 
homogène jouissant do l'autorité. La déclara-
tion du parti cadet constate que sur une sé-
rie de questions de grande importance les 
ministres cadets se sont toujours trouvés en 
minorité. 

Pétrograde, 19 Juillet. 
M. Pereverzeff, ministre de la Justice, a 

donné sa démission. 
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Après la pacifisatiGn 
Athènes, 19 Juillet. 

Le Conseil des ministres a été informé au-
jourd'hui que les troupes anglaises vont éva-
cuer l'île de Thasos. 

Arrsstaiions d'indésirables 
On annonce de Sparte, l'arrestation de 

MM. Kazantzis et Argyros. députés séditieux 
de Janina- et de Serrés. On a aussi arrêté à 
Arta le fils et le- neveu de M. Michilidakis, 
adversaire en Crète de M. Venizelos. 

Un décret raye des cadres les aides de 
camp du roi et met en disponibilité le colo-
nel Metaxas. 

En attendant l'heure riss reïaneiiss 
Athènes, 19 Juillet. 

Dans un ordre du jour, le colonel Clavdla-
nos, commandant le IV0 corps à Corinthe, 
dit : 

L'armée hellénique,'unie et disciplinée, 
montrera derechef comment elle sait com-
battre. Je suis convaincu qu'aussitôt que 
nous serons appelés à continuer l'œuvre des 
combattants do 1912 et de 1913 et à renfor-
cer nos frères luttant héroïquement en Macé-
doine, nous nous montrerons dignes de leur 
héroïque sacrifice. Nous devons nous prépa-
rer par un travail actif et rapide afin que 
lorsque l'heure sopnera, nous puissions re-
vendiquer les droits des combattants aux cô-
tés de nos puissants alliés pour expulser 
l'envahisseur dont la présence souille notre 
territoire. 

Une prisa d'armes à Athènes 
Athènes, 19 Juillet. 

Le stade où se déroula le 14 juillet en 
l'honneur des soldats français, une fête inou-
bliable, fêtera dimanche îyiéroïque général 
Christodoulos et une partie de la division de 
Serrés. La prise d'armes comprendra le 

régiment de Serrés et le 9° régiment cré-
tois ; ce dernier recevra des mains dé M. 
Venizelos un drapeau brodé par dès dames 
de Rethymno (Crète ; des médailles seront 
remises. Le général Christodoulos est partout 
l'objet de manifestât).!.as de sympathie. 

Le général Rsgnauit remercie la ville du Firée 
Athènes, 19 Juillet. 

Le général Regnault a transmis par l'in-
termédiaire du maire, ses remerciements au 
peuple du Pirée pour sa participation en 
thousiaste à la fête du 14 juillet. 

Le général a dit : « Le Pirée a acquis des 
titres inoubliables à la reconnaissance des 
Français. Je vous transmets au nom de mes 
concitoyens mes vœux chaleureux de pros-
périté pour le Pirée et sa population. 

La première réunion des députés aura lieu 
à 3 heures. La municipalité do Barcelone qui 
ftvait autorisé le public à assister aux débats 
parlementaires vient rie retirer cette autori-
sation. Le gouverneur de Barcelone a fait 
apposer des affiches rappelant que les garan-
ties constitutionnelles sont suspendues. 
—————— .—--^fr-

Les Italiens uii&mieni 
les AutricMens avec succès 

Rome, 19 Juillet. 
Le correspondant au front de la Trilnata 

télégraphie que le commandement italien, 
supposant que le commandement autrichien 
a été obiigé de retirer du front italien quel-
ques bataillons pour les envoyer sur le front 
russe, a intensifié ces derniers jours l'activité 
de l'artillerie et les incursions d'infanterie 
spécialement sur le Carso, dans le but de re-
tenir les forces autrichiennes pour aider le 
développement de l'action russe. Tel est le 
caractère de la dernière violente incursion du 
15 juillet qui eut lieu au sud-est de Selo, 
après celles des jours précédents qui furent 
de petite importance bien que très mouve-
mentées. 

Au cours de cette action des détachements 
italiens infligèrent à l'ennemi de sanglantes 
pertes et capturèrent des armes et des muni-
tions. 

Les avions italiens bombardent Durazao 
Rome, 19 Juillet. 

En réponse aux incursions aériennes autri-
chiennes sur Vallona le 16 juillet, SI aéro-
planes italiens bombardèrent les hangars 
et les ouvrages défensifs de Durazzo en y 
laissant tomber deux tonnes d'explosifs et 
en provoquant ainsi de grands incendies. 
Trois grands aéroplanes bombardèrent aussi 
le campement de Bérat en y lançant quarante 
grenades et en dévastant des parcs d'appro-
visionnement et d'équipage. Tous les aéro-
planes rentrèrent indemnes. 

sous-manni 
L'activité des ports britanniques 

Londres, 19 Juillet. 
Pendant la semaine qui s'est terminée le 

15 juillet, les mouvements de navirçs de tou-
tes nationalités dans les ports du Rovaume-
Uni ont été de 2.S2S arrivées et de 2.920 dé-
parts. Pendant la même période, ont été cou-
lés : quatorze navires marchands britanni-
ques au-dessus de seize cents tonnes ; qua-
tre au-dessous et huit bâtiments de pêche. 
Douze navires marchands britanniques ont 
été attaqués sans succès. 

Chois mortelle d'un Aviateur touldnnais 
Pau, 19 Juillet. 

Le caporal Paul Bron, originaire de Tou-
lon, s'est tué dans une chute d'aéroplane à 
l'aérodrome de Pont-Long. 

La Crise espagnol© 
La réunion des parlementaires catalans 

Madrid, 19 Juillet. 
On mande de Barcelone : Les organisateurs 

dé la réunion des parlementaires catalans ont 
publié une adresse au peuple lui demandant 
de s'abstenir de toute manifestation pouvant 
altérer l'ordre et conseillant aux ouvriers de 
ne pas abandonner le travail. Ils expriment 
aussi le désir que la place Sàint-Jaime et les 
voies qui y accèdent soient dégagées pendant 
la séance qui su tiendra cet après-midi. 

L'affluence èst très grande à Barcelone. Les 
députés et sénateurs du parti libéral venus 
pour assister aux séances ont envoyé au roi 
un télégramme exprimant leur fidélité à la 
dynastie et demandant au gouvernement d'ac-
cueillir favorablement les aspirations de la 
Catalogne. Le roi leur .a fait télégraphier ses 
remerciements. La plupart des Chambres de 
Commerce de la province ont aussi envoyé 
des adresses de loyalisme au gouvernement. 

Paris, 19 Juillet. 
La séance est ouverte à 2 heures 50, sous 

la présidence de M. Desciiatiel. 
M. da Chappedelaine demande que la discussion 

des Interpellations sur le renvoi des vieilles clas-
ses soit fixée au lundi 30 juillet, par-ce quo le ven-
dredi 27 les membres du gouvernement seront rete-
nue hors du Palais-Bourbon' par la conférence des 
Alliés. La date du 30 juillet est adoptée sans oppo-
sition. 

MM. Barabant et Patureau-Baronnet font joindre 
leurs interpellations à celles qui seront ainsi dis-
cutées le 30 juillet. 

Les avances aux Alliés 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet 

do loi portant autorisation d'avances à des gouver-
nements alliés ou amis (2.138.159.000 Ô.J s'ajoutant 
aux 3.S75.ooo.OOO do Ir. qui ont déjà lait l'objet des 
lois dC3 28 décembre 1915 et 16 lévrier 1917. 

M. Crodet demande qu'à partir du l=r janvier 1913 
ces avances figurent dans le budget général au 
lieu de faire l'objet d'un compte spécial. 

M. J. Thierry. •— En même temps que le budget 
de 1919 je présenterai un compte, général de ces 
avances. 

Le projet est adopté. 

Les mmM$ conclus avant h guerre 
L'ordre du jour appelle la suite do la discussion 

do la proposition de loi de Jl. Fallliot relative aux 
marches à livrer conclus avant la guerre. Cette 
discussion avait été commencée les 27 et 28 julilet 
1910. L'objet essentiel de la proposition est de per-
mettre aux parties contractantes d'obtenir des Tri-
bunaux civils ou de commerce la résolution ou- la 
suspension des contrats à caractère commercial 
pour l'une quelconque des parties lorsqu'il existait 
des écarts par trop considérables entra les condi-
tions de ces contrats à l'époque où ils ont été pas-
sés et las conditions d'ex<cution créées par l'état 
de guerre. L'article premier a déjà été adopté. 

MM. Clémente), ministre du Commerce ; Puech, 
président de la Commission, et Failllot, rapporteur, 
l'ont connaître que la Commission s'est mise d'ac-
cord avec les auteurs d'amendements : MM. Si-
bille, André liesse. Balitrand sur les autres articles. 
Les huit articles du projet sont adoptés sans dé-
bat, ainsi que l'ensemble. 

La Chambre adopte sans débat la proposition Ce 
loi do MM. Delanoue et Maurice Viollctte tendant 
à la résolution facultative pour les communes des 
contrats passés par elles dans le cas où l'augmen-
tation du prix aurait été prononcé par décision 
dé justice. 

Les pupilles de la nation 
L'ordre du jour apoelle la discussion du projet 

de loi adopté par le Sénat Instituant des pupilles 
de la nation. 

M. Léon Bérard, rapporteur, expose l'économie du 
projet. Deux catégories principales d'enfants sont 
créées auxquels la loi sera applicable : 1° Orphelins 
proprement dits dont le pôrs. ou la mère aura péri 
victime de l'ennemi et enfants qui auront pe^idans 
les mêmes circonstances leur soutien de famille; 
2° Enfants assimilés aux orphelins : ceux dont lo 
père, la mère ou lo soutien auront subi du fait de 
la guerre et au degré que la loi détermine une 
réduction de leur capacité de travail. Cette ônu-
mération et les. explications qui précèdent nous 
permettent û'entrevclr la diversité des hypothèses 
dans lesquelles s'appliqueront les mesures de pro-
tection quo nous vous proposons d'instituer. 

Lo projet ne se propose point pour but la main-
mise de l'Etat sur l'enfant. Lo Parlement devait 
être mis à même d'exercer sa vigilance sur un ser-
vice, qui s'exécutait au nom de la nation et pour 
partie à l'aide de fonds publics. 

Lo texte du Sénat a très heureusement résolu le 
problème en créant, sous lo nom d'Office National 
et d'Offico Départemental des pupilles de la nation 
des établissement? publics. 

Lg rapporteur s'attache à démontrer que la vo-
lonté de la lamille ne sera pas contrariée. Le prin-
cipe de l'obligation scolaire est inscrit dans la loi 
mais aussi celui de la liberté scolaire. Aucun par-
tisan du monopolo de renseignements no songerait 
à Introduire le principe do co monopolo d'une fa-
çon détournée dans une telle loi. j'espère que la 
Chambre sera unanime à adopter cette loi d'une 
signification si noblo. (Applaudissements unani-
mes). 

La discussion générale est dosa. 

ver quelque chose do la terrible crise en vue aux 
dépens de l'homme à qui ello s'était livrée.' 

Que fait l'empereur allemand 1 II dispute des 
lambeaux do réformes à. dés politiciens qui no sau-
raient qu'en faire. Il change de chancelier pour se 
prouver à lul-mûmé qu'il peut changer quelque 
chose. Il écoute les coassements de son peupla qui 
a, l'Inverse do la table, là où il croyait trouver mio 
bête féroce, ne découvre qu'un soliveau. 

Car voici quo Guillaume fait v.enir son déplo-
rable fils pour le consulter (S misère j) sur les 
Intérêts suprêmes de cet empire dont- la'garde lui 
tut confiée par la vieux dieu allemand. C'ost le 
Dis qui préside lo Conseil de la Couronne. Le 
père, absent, muré, évanoui. On y décide à grand 
peino de ne rien décider et le Reichsthg s'émerveille 
de ne pas même recevoir le coup de botte qu'il au-
rait si bénignement accepté. 

La Victoire. — La féodalité financière alle-
mande. — De M. G. Hervé : 

Cette féodalité financière et industrielle veut la 
paix, la paix rapide, la paix qui permettra la re-
prisa des affaires et — elle so l'imagine du moins 
— la reprise des accords avec nos grands établisse-
ments financiers. Elle nous offrirait un de ces qua-
tre matins une rectification do frontière qu'H ne 
faudrait pas s'en étonner outre mesure, si elle es-
père par là nous détacher de nos alliés ou créer 
dfcns les esprits un troubio qpi serait exploité aus-
sitôt par les pacifistes bêlants en faveur d'une pals 
« sans vainqueurs ni vaincus ». 

Or, l'hommo d-o cette politiquc-là c'est Hellferich, 
le ministre des Finances de l'empire, vice-chance-
lier, ancien directeur do la Deutsch Banlc, le plus 
puissant des établissements do crédit de l'Allema-
gne. Et le bras droit d'Hellferich, son aller ego, 
c'est Mlchaelis en personne'. 

Michaelis, nous allons nous en apercevoir, c'est 
la manœuvre allemande jjour la paix, la manoeuvre 
allemand© par les milieux financiers. 

C'est parce quo nous sentons venir cette manoeu-
vre allemande pour la paix que nous crions « Casse-
cou i » aux pacifistes sincères mais aveugles que 
comptent le parti socialiste et la C. G. T. 

Contre les Spécyflafeyrs 
Le gouvernement prend des mesures 

contre l'accaparement de l'orge 
Paris, 19 Juillet. 

Le ministre du Ravitaillement ayant été 
avisé que certains malteurs cherchent à s'as-
surer l'orge de la nouvelle récolte à des prix 
supérieurs à ceux du récent décret, vient de 
faire connaître au président du Syndicat de3 
malteurs qu'il était résolu à employer des 
moyens énergiques pour s'opposer à toutes 
les opérations commerciales qui tendraient à 
élever le prix du. blé en surestimant le prix 
des céréales auxiliaires. 

Le ministre a, d'ailleurs, convoqué pour 
le commencement de la semaine prochaine, 
le président du Syndicat des malteurs pour 
l'entretenir de cette question. 

ios Prisegjrôrg en Allemagne 
Les envois de vivres peuvent être repris 

Paris, 19 Juillet. 
Le ministère des Affaires Etrangères nous 

communique la note suivante : 
Le gouvernement français est officiellement 

informé que les mesures prises par le gou-
vernement allemand contre nos prisonniers 
et visant la confiscation de tout ou partie des 
colis qui leur étaient adressés viennent d'être 
rapportées. 

Én ce qui concerne les boîtes de conserves, 
des assurances formelles ont été données 
qu'elles ne seraient ouvertes pour vérification 
qu'en présence du destinataire au moment 
où il en voudrait faire usage dans le déta-
chement auquel il est affecte. 

La distribution des colis destinés aux pri-
sonniers de guerre français se trouve ainsi 
normalement rétablie. Les familles et les œu-
vres peuvent en conséquence Teprendr^ les 
envois comme par *e passé, sans se préoccu-
per des avis contraires datés de la fin juin 
qui leur sont adressés par les prisonniers eux-
mêmes, i v 

»*» : • 

Paris, 19 Juillet. 
Le jury du concours secondaire de la Li-

gue Maritime Française, s'est réuni hieT, sous 
la présidence de M. Dumont, professeur au 
Lycée Carnot et a attribué les prix suivants, 
aux meilleurs envois des Lycées et Collèges : 
. Parmi les nombreux prix décernés, signa-
lons un deuxième prix à M. Toinori (Lvcée 
de Marseille) ; dos mentions ont été attri-
buées à MM. Loubet (Turiisj et Laurent (Mar-
seille). 

Nos félicitations. * 

ta conférence des présidents proposant de dis-
cuter samedi la loi Mourier sur les effectifs retour 
du Sénat, un vif débat s'engage pour la fixation 
de l'ordre du jour. 

MM. Leîaa et iebert insistent pour quo la dis-
cussion du projet de loi sur les pensions ne soit 
pas reculé. Par 419 voix contre 107, la Chambre 
se prononce contre la proposition de , M. Lefàs. 
Finalement, l'ordre du jour est ainsi fixé : D'abord 
la continuation de la discussion du projet de loi 
sur les pupilles de la nation ; puis, discussion de 
la loi Mourier. 

M. Vaillère rappelle la proposition qu'il avait 
déposée pour affecter à la- reprise économique les 
usines travaillant pour la défense nationale au fur 
et à mesure qu'elles cesseront de travailler pour la 
guerre. Sur sa demande, la Chambré décide de pro-
céder, le si juillet, à la nomination d'une Com-
mission chargée d'étudier ce projet. 

La séance èst levée a G heures 15 et ren-
voyée à demain pour la discussion des inter-
pellations sur les charbons. 

Paris, 19 Juillet, 
La séance est ouverte à 3 heures 25. 
M. AntonîH Duktssî préside. 
Le Sénat adopto la proposition de loi relative à 

l'Interdiction do prêts sur pension et à l'institution 
d'Un système d'avances sur pension, puis le prési-
dent donne la parole à M. Dcbierre, qui monte à 
la tribune. 

L'offensive du 16 avril 
©î I© service de Santé 

L'ordre du jour appelle la discussion de l'interpel-
lation de M. Debierre sur l'offensive du 10 avril et 
le fonctionnement du service do Santé. M.DeWiorre 
a la parole. 

Voilà plus de deux mois, dlt-11 que ma demande 
d'Interpellation est déposés. SI la discussion n'a 
lieu qu'aujourd'hui ce n'est pas de ma faute. D'ail-
leurs, en l'espèce, le recul du temps nous permet-
tra de juger les événements avec plus do calme 
et d'équité. Je ne récriminerai pas sur le passé ; 
je tirerai des faits qui se sont produits une leçon 
pour l'avenir. 

Je demanderai au gouvernement d'adqpter enfin 
une politique de guerre, d'action, de vigueur et 
d'assurer ainsi la paix dans la victoire des Alliés 
en éloignant l'horrible cauchemar dë la guerre, 
je relaterai les faits de l'offensive d'avril, puis je 
rechercherai les. responsabilités et je demanderai 
au gouvernement de prendre des sanctions s'il y a 
lieu. 

J'aurai aussi à examiner le fonctionnement du 
service de Santé en séanca publique. Mais pour 
l'offensive du 16 avril nous serions gênés s'il nous 
fallait nous expliquer publiquement. Je commence 
donc mon exposé relatif à l'offensive du 10 avril. 

Sur divers banc : Nous demandons le Comité 
secret. 

LE SÎMï m OfiMIfÉ SECRET 
M. le président dit qu'il est saisi d'une de-

mande de formation du Sénat en Comité 
secret. 

M. Riôu. — Quel est l'avis du gouverne-
ment ? 

M. le président du Conseil. — Le gouver-
nement est aux ordres du Sénat. Il s'expli-
quera en séance publique ou en Comité se-
cret, comme le désirera la haute Assem-
blée. 

Le Sénat décide qu'il se forme en Comité 
secret. 

M. le président donne l'ordre de faire 
évacuer les tribunes. 

La séance est suspendue à 3 h. 35. 
La séance secrète est levée à 8 heures 15 

et renvoyée à demain, 2 heures. 

Cour O'flssises'dës EeifcÉ-loss 
Aix, 19 Juillet. 

L... Charles, 40 ans ; André François, 
46 ans, et Allègre Henri, 31 ans, tous trois 
nés à Marseille, et Ambroglo, 31 ans, né à 
Boccaforse (Italie), comparaissaient aujour-
d'hui pour vol. 

Le dernier, mobilisé en Italie, ne compa-
raît pas à l'audience et il est passé outre aux 
débats, après que la Cour en a ainsi statué. 
■André et Ambrogio furent surpris ad mo-

ment où ils soutiraient du vin d'un charge-
ment de fûts de Malaga, qu'ils étaient char-
gés de transporter. 

Us déclarèrent que L..., vérificateur d'oc-
troi, leur avait demandé des échantillons. Ce 
dernier est poursuivi comme complice. 

André, Allègre et Ambrogio ont déjà été 
condamnés pour vol. 

M. Vulliez, avocat général, prononce le ré-
quisitoire. 

Mea Pellegrin et de Bonnecorse sont au banc 
de la défense. 

L..., André et Allègre sont acquittés. 

%nn Âccident_de_MotOGyc!ette 
Rousset, 19 Juillet. 

Mardi dernier, vers 5 heures, Mme veuve 
Gautier qui se rendait à la ferme de Ville-
vieille, a trouvé à 200 mètres environ du 
passage à niveau du chemin de fef, Je 
nommé Marcellino, mécanicien à la Société 
des Bauxites, gisant inanimé sur le sol, à la 
suite d'un accident de motocyclette. 

Le malheureux a dû, e-ans doute, être pro-
jeté sur un des amandiers qui bordent la 
route à cet endroit. Le choc a dû être violent, 
car M. Marcellino porte au -crâne et à la 
jambe droite d'affreuses blessures. 

Le docteur Barthélémy qui, par hasard, se 
trouvait de passage à ce moment, a prodi-
gué eès premiers soins au blessé qui fut 
conduit ensuite en automobile par les soins 
de la Société des Bauxites à l'hôpital de la 
Conception, où son état fut jugé des plus 
graves. 
. — —' 

Paris, 19 Juillet. 
L'Homme Enchaîné. — La crise allemande. 

- De M. G. Clemenceau : 
L'armée russe a repris brillamment l'offensive, 

l'Amérique commencé à débarquer chez nous ses 
soldats à qui Paris fait fête. 

Les jours s'égrènent lentement, mais les heures 
sont comptées au sablier fatal et la foule alle-
mande voyant le maître faiblir se demande brav£--'' 
ment si la chance ne serait pas favorable cour saù-

A fU « OFFICIEL » 

MEDAILLES D'HONNEUR AUX P. T. T. 

Paris, 19 Juillet. 
Médailles d'honneur en argent aux eous-

agents et ouvriers des. P. T. T. : 
BOOCHES-DU-RHONE. — MM. Audibert Sylvain, 

facteur tublste à Marseille; Avon Gustave, ouvrier 
d'équipe à Marseille; Bonifay Joseph, facteur chef 
des télégraphes, à Marseille; Donadieu Jean-Bap-
tiste, facteur chef à Marseille; Grimai Marius, 
chet d'équipe à Marseille; Guédon Joseph, fac-
teur des télégraphes, à Aix. 

Guilhen Sylvestre, facteur lIBlsle, a, Marseille; 
Julien Edouard, lacteur chef des télégraphes, à 
Marseille; Lambertl André, facteur chef des télé-
graphes, à Marseille; Langarel Michel, facteur tu-
biste, à Marseille; Mariaccia Alphonse, facteur 
chef des postes, à Salnt-Marecl; Massot Pierre, fac-
teur local, à Cuges; Michau Auguste, facteur chef 
des télégraphes, à Marseille; Payan Hippolyte, fac-
teur chef des télégraphes, à Marseille; Peyrière 
Jean, facteur des télégraphes, à Marseille; Pou-rein 
François, courrier convoyeur, à . Marseille; B,arn-
berg Eugèoae, facteur tubiste, à Marseille; Roubion 
BaiHistin, courrier convoyeur auxiliaire, à Mar-
tigûes; Veirun François, facteur chef des télégra-
phes à Marseille; Péglion Pierre, facteur chef à 
Marseille. 

Médailles de bronze : MM. Amilhat Mathieu, 
facteur à Marseille; Arnaud Marius, facteur chef 
à Arles; Edifiai! Frédéric, courrier convoyeur à 
Marseille; Bazin André, surveillant chef d'équipe à 
Marseille; Bassier Soiplon, facteur local à, reyrol-
ies; CJiampossin Louis, facteur à, Marseille; Clu-
chier Louis, facteur local à Màs-Thibcrt; coulomb 
Honoré, facteur local à Salntes-Màrles-de-la-Mer i 
Courant Auguste, facteur de ville, à Aix; Dairo 
Pierre, facteur local à Gardanne; Delest.rade La-
zare, facteur a Marseille Central; Estellon Joseph, 
gardien de bureau à Marseille; Fontaine Jean, 
facteur chef à Aix; Gayet Matrius, chef monteur 
auxiliaire à Marseille; Girard Célestin, facteur 
local à Jouques: Larmande Léont courrier con-
voyeur à Marseille, Lottier Kosé, SurvéiUant chef 
d'équipe à Marseille. 

Magnan Jacques, facteur local à Salin-de-Gl-
raudj Marcelin François, courrier convoyeur à 

Marseille R.-p.; Marinier Achille, facteur do ville 
à Salnt-Marçel; Marin Charles, facteur dé vlllo à 
Arles; Maurel Félix, facteur receveur à Gignac; 
Maurlat Joseph, facteur chef à Aix; Melssonnler 
Théophile, facteur sotfs-chef à Arles; Ponet Jac-
ques, ouvrier chef d'équipe à Marseille; Peyro Jac-
ques, facteur de ville à Aix; Phlon Etienne, fac-
teur local à Fos-sur-Mor; lley Joseph, ouyl'lcr com-
mlssiorinô à Marseille; Rcyrjier Erhilo, surveillant 
chef d'équipe à Marseille; Romano Auguste, gar-
dian de bureau à Marseille Saint-Charles; Ruel 
Jacques, courrier d'entreprise à Sainl-ltémy-de-Pro-
vencé; Saint-Etienne Louis, facteur chef à Salon; 
Teton Charles, entreposeur à Arles; Turcat Louis, 
facteur chçf à Marseille R. P.; Vial Pierre, facteur 
à Marseille R. P.: Vigllerci Joseph, facteur à Mar-
seille central: Chlrousso Joseph, courrier 'ambu-
lant à Marseille; Monier Célestin, courrier ambu-
lant à Marseille; Pôlacy Pierre, courrier ambulant 
à Marseille; Rivas Toussaint, courrier ambulant à 
Marseille. 

— . , 

Notules Marseillaises 

s 

lerse e 
On pârle beaucoup, en ce moment, <e la 

création d'une batellerie fluviale par l'Etat. 
La Chambre de Commerce de Marseille, con-
sultée sur l'opportunité de cette initiative, a 
cru devoir répondre en protestant contre les 
monopoles d'Etat. M. Artaud, qui signe la 
lettre en sa qualité de président, déclare que 
tous ceux qui existent fonctionnent mal et 

.qu'il lui apparaît inutile d'en créer de nou-
veaux, qui ne fonctionneraient pas .mieux. 
On pourrait noter pourtant que le réseau de 
l'Ouest-Etat ne marche pas si mal ; mais, puis-
que nous parlons bateaux, mieux vaut de-
mander simplement si les Compagnies mari-
times nous ont révélé un tel savoir-faire!... 
Elles n'ont agi que sur l'Impulsion et par 
l'aidé de l'Etat. Elles ont certes réalisé des 
bénéfices, — surtout depuis la guerre, — 
mais elles ont montre qu'elles ne faisaient 
pas grand cas de l'intérêt général. Evidem-
ment, on peut discuter les monopoles d'Etat. 
Mais dans tous les grands services où doit 
prévaloir' l'intérêt général, des intérêts par-
ticuliers sont toujours à redouter. La batelle-
rie fluviale est appelée à dégorger le transit 
par voie ferrée: Elle doit s'inspirer de néces-
sités d'ordre national et il apparaît que l'Etat 
seui est qualifié pour la gérer... 

Et puis, s'il y a des bénéfices, ils seront 
plus utiles au Trésor qu'à des particuliers. 

La 'Température 
Ciel beau,, hier, à Marseille. Le thormomètro 

marquait : à 7 heures du matin 22"9; à 1 heure de 
l'a.prùs-midl 30*8 et à 7 heures du soir 28"3. Mini-
mum 10*6; maximum 33*0. Aux mémos heures, le 

I baromètre ltuiiqualt les pressions de •7G'f ™j™ 2, 
\ 7C3 "•/"> 9 et 702 »/* 0. Un vent modéré de Nord-Est 

de Sud-Ouest, puis d'Ouest a régné toute la jour-
née. 

Gonseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, ÔOUS la 
présidence de M. le lieutenant-colonel ZCer-
vella, a rendu les jugements suivants : 

P..., homme d'équipe au P.-L.-M., vol Se vin à 
Nimes, 1 an de prison (sursis). 

B..., du 34* bataillon sénégalais, refus d'obéls-
safice, outrages à supérieur pendant le service, 
5 ans do travaux publics. 

M..., du 4" bataillon d'infanterie légère d'Afri-
que, rébellion, port d'armes prohibées ,2 ans de 
prlecn, 10O fr. d'amende. 

M..., du 28" d'infanterie, rébellion, 6 mois de 
prison. ' 

Plusieurs soldats ont été, en outre, condamnés, 
pour absence illégale, à des peines variant entre 
2 ans et 5 ans de travaux publics. 

M. Louis Journet, avoué,' vient de mourir 
à Vichy, où il était en traitement. 

M. Journet, qui appartenait au parti répu-
blicain, avait fait partie de la municipalité, 
en 1892, et avait été nommé adjoint. Depuis, 
il s'était retiré de la vie politique. 

Nous prions M" veuve Journet et toute sa 
famille d'agréer nos plus sincères condoléan-
ces. 

Le sucra poitr les éfsbiiGsamenSo publics. 
— Les liquoristes, cafetiers, hôteliers, restau-
rateurs, etc.. dont le nom commence par les 
lettres H, I, J, ou K doivent retirer leur bon 
de sucre pour le mois d'août au bureau du 
ravitaillement préfectoral, 2, rue Armiény, 
aujourd'hui vendredi, de 9 heures à 11 h. 30. 
Demain samedi, lettre L. 

L'affaire Tardif en Correctionnelle*. — 
M0 Pauchard, l'habile avocat du barreau 
d'Aix, remplaçait, dans cette affaire de 
mœurs, M0 de Monîie, sous-secrétaire d'Etat 
empêché, revenue sur opposiiton. 

Les débats ont eu lieu à huis clos. 
M» Trintelin était l'avocat de la partie ci-

vile. M. Guérin-Long, présidait. M. Filippini 
occupait le siège du ministère public. 

Reconnu coupable des délits d'outrages à 
la pudeur et d'excitation de mineurs à la dé-
bauche, Tardif a été condamné à deux ans 
de'prison et cent francs de dommages-intérêts 
envers la famille de la petite C... 

Nous apprenons la nomination au grade 
de contrôleur général de l'armée, de M. Cons-
tant Sauvage, lequel fut chargé d'appliquer 
la loi Dalbiez dans les 15° et 16°i régions. 
Allié à une famille marseillaise, ses amis ap-
prendront avec plaisir l'avancement dont il 
est l'objet. ~ 

L'ex-iroÈiriaîion tSes tjuarïiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion d«s quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Vialla, magistrat direc-
teur, a accordé à Mme Bérard, pour son im-
meuble, sis rue de l'Estrieu, 22, la somme de 
58.000 francs. Par l'organe de M0 Bertrand, 
Mme Bérard demandait 100.000 francs ; la 
Ville offrait 42.140 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : Mme Thérèse Ba-
dia, 4.000 fr. ; M. J. Borrelly, 2.50O fr. : M. 
Tïessaud, 41 fr. ; M. Bonnet, 410 fr. ; M. J. 
Jamon, 100 fr.. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par. M» Jourdan, ceux 
des locataires par M° Coste. 

Le maire de Marseille informe la popula-
tion que les services du bureau municipal de 
placement gratuit pour les deux sexes, se-
ront transférés au boulevard Dugommier, 
n° 8,. à partir du 1er août prochain. 

Le consul de Belgique à Marseille informe 
ses compatriotes qu'à l'occasion de la ' fête 
nationale belge, il recevra à la chancellerie 
du consulat, demain, de 3 à 5 h. du soir. 

Automobiliste condamné. — Une dame P..., 
qui fut renversée sur le trottoir au coin de 
la rue'Paradis et de la .rue Grighah, et blessée 
par l'automobile du négociant B..., de M:ar-
seille, a poursuivi ce dernier devant le Tri-
bunal civil et l'a fait condamner à 18.000 fr. 
do dommages-intérêts après plaidoirie de M0 

Isnel. 

La catastrophe du Cap Janct. — Hier et 
dans la nuit-, les travaux de sauvetage se sonf| 
poursuivis sur les lieux de la catastrophe du 
cap Janet. Aucun nouveau cadavre n'a été 
découvert. Cependant, deux ouvriers terras-
siers manquent encore. Ce sont ; MM. Jules 
Dacome, 55 ans, et Saï Pierre, 50 ans, oue 
l'on présume avoir été ensevelis sous l'ébou-
lement, et que l'-eh recherche en poursuivant 
les travaux avec toute l'activité désirable. 

Lo couteau dans la discussion. — Vers 
8 heures et demie, avant-hier soir, au cours 
d'une discussion, rue de la Loge, le nommé 
Héong-S'On, sujet chinois, a été blessé d'un 
coup de couteau au cou j)ar un inconnu. M. 
Niètto, commissaire de police, l'a fait ad-
mettre à l'Hôtel-Dieu. 

LGS importations d'huiles tunisiennes. — 
Ainsi que les intéressés en ont été informés 
en temps utile, le gouvernement tunisien a 
autorise l'ouverture d'un nouveau crédit d'ex-
portation de cinq millions de Uilogrammes 
d'huile à destmatipn de la France. 

Le ministère du Ravitaillement général fait 
connaître qu'il n'admettra aucune demande 
de permis d'exportation d'huiles tunisiennes 
après le 25 juillet courant. 

Fédération nationale des cheminots.— Nous 
recevons la communication suivante • 

Il nous tient à cœur de venir exprimer par la 
voix de la presse, au nom do la Fédération des 
cheminots, nos remerciements les plus sincères à 

toute l'aimable population de la si gentUle ville ét« 
Saint-Cyr-sur-r.icr (lui. aux funérailles de notre 
cher et Tegrettô camarade Camproux Charles, tué 
dans la collision do trains de cette localité, a unani-
mement montré, en de si tristes circonstances, un 
dévouement, une sympathie au-dessus de tout éloge. 

La section technique, 6crvtce roulant (trains), est 
particulièrement très 6ensiBle S. cette marque d'af-
fabilité dont la clièro famille du disparu a étâ 
surtout' l'objet, faisant prouve par ce ftoble g-esta . 
que la solidarité, dans certaines circonstances, n'est 
pas un vain mot. 

Grand gala à l'Opéra da la Plage. — La repré-
sentation de dimanche, matinée, va réaliser la 
maximum. Mdnon, l'éblouissant chef-d'œuvre da 
Massonet aura des Interprètes d'élite : M. Mênant, 
le rénuté' premier ténor do l'Opéra de Genève; la 
délicieuse transfuge de l'Opéra-Comlque, Mlle Lo-
welly; enfin, M. Boulogne, le grand artiste da 
l'Opéra qui 'fera ses adieux. La direction vient 
do traiter avec une série de ténors hors ligne, MM. ' 
Sulivan, Edmond Clément, Vezzani et Lapelletrie. 
Nous aurons aussi l'heur d'applaudir bientôt la 
célèbre baTy-tc-n de grand-opéra, M. Galdan, don» 
les triomphes sont présents à l'esprit de tous. 

Chemins de fer P.-L.-M. — Numéros des 
expéditions à recevoir les 20 et 21 juillet : 

Marseille-Arenc : lro catégorie, de 44.317 à 44.011s 
2<=, de 173.390 à 173.781 ; 3e, de 403.860 à 404.043. 

Marseille-Saint-Charles, direction de Vintlmllle i 
Ire catégorie, de A 102.376 à A 102.405 ; 2°, da 
A 201S12 à A 201.845 ; 3°, do A 300.946 à A 300.990. — 
Autres destinations : lro catégorie, de 110.391 à 
110.510 ; 2», de 216.253 à 216.60G ; 3°, de 30-4.355 à 
304.541. 

Marseille-Prado, marchandises de quais : lro ca-
tégorie : de 54.180 à 54.594 ; 2o, de 100.797 à 101.556 ; 
3°, de 123.357 à 123.561. — Marchandises de grues Î 
28 catégorie, d© 7.793 à 7.807. 

Marsellle-Prado-Vicux-Port : Ire catégorie, <Ja 
18.4» à 15.430 ; â», de 24.535 à 24.628 ; 3», de 30.485 
à 80.510. 

Saint-Louis-lcs Aygalades : 2e catégorie, de 50.928 
à 51.047 ; 3°, de 75.167 ; à 75.171. 

Cours complémentaire de préapprentissaga. — La 
Comité d'intérêts du quartier Menpenti attire l'at-
tention des familles sur le programme de l'ensei-
gnement donné au cours de préapprentissage (école, 
do garçons, 161, grand chemin de Toulon) : 

Enseignement général -. français, mathématiques, 
plrysiiiue et chimie. 

Enseignement commercial .: comptabilité, calçuJs. 
commerciaux, sténographie, économie politique. 

Enseignement industriel : technologie des bols e* 
des métaux, dessin, travaux pratiques. 

Pour renseignements et inscriptions des élèves, 
s'adresser au directeur de l'école. 

Acte de probité. — Lo Jeun© Raphaël Benvenuto, 
âgé de 12 ans, fils do M. Modeste Benvenuto, mobi-
lisé aux Etablissements Maaict, a trouvé, hier, une 
somme importante d'argent qu'il s'est empressé 
de porter au commissariat de police du Ier arron-
dissement où son propriétaire peut la réclamer. 

L./. B.-. do l'O.-. do Marseille. — Dimanche 2t 
Juillet, à 5 heures, T.-, Gén.:. sous la présidence d« 
la R.:. L.-. Vérité-Réforme. Questions diverses de la 
plus haute importance". Présence indispensable. 

. Les vols et les voleurs. — Avant-hier soir, 
des malfaiteurs ont enlevé une machine à 
écrire valant 400 francs, exposée à la vitrine, 
de Mme Eugénie Garcin, 10, rue Paradis. 

«* L'autre nuit, place de la Fontaine-Saint^ 
Lazare, le nommé Lénj Victor, 28 ans, sans 
domicile connu, était arrêté au moment où il 
s'éloignait avec le boghei et le' cheval qu'il 
venait de dérober dans la remise de |>1. La-
zare Guiraud, rue DasaJx, 39. Lino Victor a 
été écroué. 

v» Avant-hier après-midi, le nommé Ache-i 

rar Saïd ben Mohamed, 36 ans, sans domicile 
étaU surpris, rue des Chapeliers, mettant en 
veffte des effets et du linge provenant du carn-, 
briolage commtjis, la veille, chez Mme Bap-
tistine Besson, laitière à Sainte-Anne, .chez la-
quelle des malandrins s'étaient introduits et 
avalent dérobé des vêtements et du linge 
évalués à 400 francs et un portefeuille tenferi 
mant une somme de 100 francs. Acherar a été 
écroué. 
vu Dans le courant de l'après-midi d'avant-

hier, entre 4 et 7 heures, des malfaiteurs se 
sont introduits par effraction dans les ap-
partements de Mme Marié Coste, ménagère, 
rue de Borne, 77, et lui ont dérobé pour 2.000 
francs de bijoux. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Syndicat des commerçants. » 

Les membres de la Commission du Syndicat des 
commerçants et Industriels d'Aubagne sont priés 
d'assister à la réunion qui aura lieu ce soir, à 
7 heures précises au siège, premier étage, Café 
du Commerce. '•—. 

Les industriels syndiqués ou non qtt! (J-'T-î";.'"* 
faire connaître à la Chamhra de Commefc 
besoins en combustibles peuvent se pax>curè»„ 
formules à remplir chez M. Boyer, cours V?i_ 

taire, 26. 

AIX- — légion d'hbnnsur. — A été nommé che-
valier de la Légion d'honneur, M. Dnprat, doc-
teur ès-lettres, lauréat de l'institut, officier de. 
Ire classe du service de Santé. 

M. DupTat est le distingué professeur d© philo-
sophie do notre Lycée d'Aix, à qui nous adressons 
nos sincères léllcitations. 

Hospices. — Relevé des dons remis à l'admlnis-' 
tratlon des hospices pour les malades et blesséa 
militaires : Elèves du collège catholique (part 
dans la somme destinée aux prix), 100 ir. ; sous-
cription ouverte à ta Mairie d'Aix, C00 fr. ; ano-
nyme chocolat ; M. Reynaud, d© Lambesc. ttl* 
leui. 

Brevet élémentaire (aspirants). — Sont admis 
définitivement : MM. Alexis, Audibert, BeUuguet, 
Botta, Chatang Jean, Chatang Marcel, Cotte, Da-
prety, Daudln, Gardon, Garrotta, Giraud, Cfosde-
novlcii, GulUen, Henry Louis, Henri Jean, La-
plerre, Ma-cchi, Meynier, Nevière, Nisl, Peyre, Rous 
et Vincent. Nos féUcltatlons. 

Essence. — De nombreuses personnes n'ayant pas 
répondu à l'appel qui leur a été adressé à deux 
reprises différentes, le maire d'Aix rappelle à ses-
administrés qui, à un titre quelconque, font usage 
de l'essence, qu'ils doivent en faire la déclaration 
à la Mairie (hureau du cadastre). Les déclarations 
seront reçues jusqu'au 25 juillet, délai de rigueur'.. 
Il importe que chacun fasse connaître ses besoins,-
afin que l'enquête prescrite donne les quantités 
exactes d'essence qui sont nécessaires dans la com-
mun© d'Aix, pour tous les usages, 

«&> — 

LES SPORTS 
EDUCATION PHYSIQUE 

Nous avons annoncé dernièrement l'heureuse Ini-
tiative dont a fait preuve M. Mille, l'honorahle pré-
sident de l'Olympique, en organisant sur le ter< 
raln de ce Club des cours d'éducation physique. 

Un nombre déjà coquet de jeunes sportsmenw 
ont profité de l'invitation gratuite qu© M. MIU© a 
envoyée à tous les sportifs à quelque club qu'ils 
appartiennent. 

Tous les jeudi et dimanche à 6 heures du soir,; 
ils s'entraînent sous la direction du caporal Gras, 
moniteur du collège d'athlètes d© Reims ; il ensei-
gne avec une science minutieuse les différents exer-
cices recommandés par le lieutenant Hébert dans 
sa méthode. 

C'est là une judicieuse préparation militaire d'au-
tant plus quo dans de nombreux corps de troupes,-
les chefs appliquent la méthode Hébert lui recoar 
naissant ses précieux avantages. 

C'est pour cela que nous ne nous lasserons d'en-
courager les jeunes gens qui, profitant de l'occa-
sion que M. Mille leur a si généreusement offerte,-
se rendront aux cours d'éducation physique. 

Nous no doutons pas que leur nomtoo ira crola-
sant. 

Amicale des Réformés n" t. — La perception des 
cotisations se faisant à partir dè ce mois-cl au 
moyen do timbres mobiles, les sociétaires pour-
ront tous les soirs, do 6 heures 30 à 8 heures, ee 
mettre en règle avec la caisse, au siège Brasserie 
du Chapitre, auprès des secrétaires permanents. 
Ils trouveront également un tableau leur Indi-
quant les emplois offerts. 

Groupe sportif féminin. 10, rue de l'Académie. —» 
Les sociétaires sont priées de s© rendre, diman-
che, a 9 heures, école laïque do filles, rue des 
Bergers, pour lo premier cours de gymnastique. 

Ligue Sovvencz-VoUs (section marseillaise). — 
Dimanche, à 10 heures du matin, au siège boule-
vard Chave, 30 0 et rue d© Bruys, 49, distribu-
tion des insignes de la Ligue aux sociétaires et 
aux adhérents, on règle avec 1© trésorier pouw 
1917. 

Réformés n' s. — Dimanche, à 9 heures 30, Con-
seil d'administration de l'Etoile Rouge, 4, boule-
vard Dugommier; à 10 heures, réunion d© lal 
Commission de placement et causerie sur 1© pla», 
cernent national. 

Bourse du Travail (Union des Chambres syndi-
cales ouvrières. Union Locale). — C© soir, à! 
8 heures 30, assemblée générale extraordinaire de 
tous les délégués des syndicats adhérents. Extrême 
urgence. 

Prouvenço. — Ce soir, 8 h. 30, café Noailles, réu-
nion général© : Correspondance du front et en-
tretien sur les proverbes provençaux par Mèste 
Piarre. 

Aux Vétérans de 1810-11. — L'assemblée géné-
ralo statutaire, pour l'approbation dm compte da 
gestion du premier semestre de 1917, aura Heu 
dimanche matin, à 10 heures, au siège, bar Joseph 
Blanc, boulevard Dugommier, 11 a. 

Association des Sages-femmes. — L'Association 
mutualiste professionnelle des Sages-Femmes de 
Marseille, porte à la connaissance des coUègues 
ne faisant pa.s parti© de l'Association, que cette 
dernière a, par l'intermédiaire de M, 1© maire et 
M. 1© directeur du Bureau de Bienfaisance ob-
tenu, une augmentation du prix des accouche-
ments, à partir du 1" juillet 1917, et les engage 
à venir se joindre i elles, dans leur Intérêt pw» 
fessionnel. 

< 
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Pour les iajinta Cooimeree, 
L'insigne spécial aux marins blessés. 

Les allocations 
Paris, 19 Juillet. 

MM. Eergeon, Pierre Rameil et Henry Patê 
ont déposé avec demande de discussion im-
médiate, la proposition de résolution sui-

La Chambre invite le gouvernement à ac-
corder l'msigne spécial institué pour les bles-
sés de guerre ou les réformés aux marins 
du commerce victimes d'événements de 
guerre. 

Les mêmes députés ont déposé une propo-
sition de loi étendant aux familles nécessi-
teuses des marins du commerce le bénéfice 
de la loi du 5 août 1914. Déjà une loi du 
9 avril 1915 avait étendu à ces familles les 
dispositions de la loi d'août 1914, dans 
des proportions que les auteurs trouvent in-
suffisantes. En effet, elle limitait l'attribution 
de l'allocation à une période trop courte 
comprise entre le jour de la capture ou de 
ta destruction du navire et celui du débarque-
ment dans un port français. Le but de cette 
proposition est de supprimer cette limitation. 

. '<*5**- ———— 

|LES EXAMENS 
BACCALAUREAT 

Aix, 19 Juillet. 
Ont été admis définitivement au baccalau-

réat : 
PREMIERE PARTIE. — Latin-langues vivantes 

(B. 1.) : Mlles Martel et Ortalo, mention bien 
Oneto et Letranc; MM. Narxl et Nègre assez bien 
Mlle Kraft do la Sault; M. Llsbonis; Mlles Prost 
Masson, Easonglès Jeanne, Rasonglès Marie, La 
feyrc et Mazery; MM. Lo Moine, La tourelle, Rey. 
Kann, Lautaud passable.' 

(B. 2) : Mlle Isijardon, bien; - M. Jauffret; Mlles 
Viaud et Servél; M. Ripert; Mlle Sauvage; MM. Vi-
dal, assez bien; M. Reynaud; Mlle Besson; MM. 
Couret, Huot, Sardot; Mlle BèTenguler; MM. Vac-
caro, Levl, Valenst, Boutière Gusta-vo, passable. 

Latin-sciences (C. l) : iîjVf. Colle mention bien, 
Sagot, Duv.tnroux, Ilermltte, Terblier, du Roure, 
assez bien ; da Vaublanc, Fargter, Gauzv, Hubert. 
Metral, Ra.ybaud, Roman, Stopfer, Ravoux, La-
font, passable. 

(C. A.) : MM. Aîaaudrlc, du Chaffant Bourrague 
Hj«nion, mention bien; Eoubert, Bonnet, Ber-
na^B; Mlle de E-eaussant, mention assez bien; Bé-
guin, Gardiel, Bastre, 'Challe, • Brue, Fauverge, do 
Brun, Girard, Ange, Burle, Farnaud, mention pas-
sable. 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 
RUS SAINTE-VIGTOIRE 

Voici les résultats des examens d'admission 
à l'école. Sont proposées : 

Mlles 1" Aiguebonn-e; 2" Lévy; 3' Coartlal; 4" Mar-
tine; 5" Brahy, 6" Penrouse; 7" Granioux; 8' Caries 
9' Reyne; 10" Boyer; 11" Reilbes; 12* Forchino 
l.r Sauriu; W ex œquo Costa, Paget; 10' Bazet 
17* Lions; 18' ex œquo Ayroulet, Cadenel; 20' Crue 
cianl; 21" Eohoaie; 22" ex œquo Espanet; Groculesco 
Suzett-e, Frayré, Rivoira; 26" IX œquo, Expcsito 
Gaulard; 2S" Darde; 29' Aymes; 30" Nicolas; 31 
Fayet; 92" ex œquo Adam Fantauzzi, Maillé Su-
zanne; 35" Gros; 36* Plétri; 87- Giràud; 38" Ans-
quer; 39' ex œquo Maillet TfarceUe, Mayen; 41 
ex œquo Dubos, Sigismond; Û' Le Malstre; 44' Bé 
net; 4ô' Degouy; 40' ex œquo, Coquillat, Onde; 4S' 
ex œquo, E-oV-r, Chauvin; 50" Baret, Long; 52' Bal-
madler; 53' Ciuti; 54" Fabre Marguerite; 53" Bour. 
Pslenq; 57' Lambert; 58' Simîand; 59' Barth Gil-
lieiSlo, Esmonin, Reynaud; 02' Araoux, Cliave; 64' 
Rcpsse; 6",' Chaix, Jaîabcrt; 67" Chétard, Traggiaï; 
69* Gandolfl; 70" Gensolfen, Imbert. 

Sont admises de droit à l'examen des bour-
ses : 

Mlles Cabrle! ' Paule, Cheylan Germaine, tâùt 
Louisa, Pilotât Marguerite, Savarino Eugénie, Vial-
let Genevièva. 

Liste supplémentaire : 
1" Cazzaïtis (eonditiotinellement); 2" ex œquo Dal 

Ion Marie; 4' Lionneton; 5" Venel; G' Clausade; 7 
Roman; 8' Sans; 9' Pélissier; 10" Blanc; 11* Curtin; 
11' Rocchi. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATÏN =91 

—— s 

m 
Paris, 19 Juillet. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 18 juil-
let 1917 : 

Journée calme sur l'ensemble du front, 
sauf dans le secteur serbe où rartSiforia en-
nemie a exécuté quelques bombardements. 

le des Effectifs 

Le Prix de la Yiande 
Voici le prix de vente au détail des viandes 

débitées dama les boucheries départementales 
à p*rtir d'aujourd'hui vendredi : 

lïty.UF. — Bas morceaux, 2 fr. 70; bavette et cha 
'1-■s n. "60; «tatïbe coupée, 8 fr. 50; galinette 
t -i ',0; pouos ordinaire, 3 fr. 70; entrecôte 
i f 70 j culofta sans os, 4 fr. 60; beaftça-cli or-
it. • 5 tyr, bsafteack du coeur, 5 fr. 50;* aloyau, 
5 ir. 40; fU/;t entier, 5 fr. 50; filet détail, 6 fr., le 
touj^a/! -liilo. 

MOUTON. — Bas morceaux, 3 fr. 30; épaule en 
tièrs, 4 fr. .70; épaule détail, 5 fr. ; côtelettes, 
fi ta. 40; gigot entier, 4 fr. 90; gigot tranches, 

■ fi fr. 40. 
VEAU. — Ras morceaux, 2 fr. 90; épaule avec os 

3 fr. 70; côtelettes, 3 fr. 70; rognonadô et éceur 
4 fr.; veau sans os, 4 fr. 40; émincés, 5 fr. 20. 

AGNEAU. — Bas morceaux, 2 fr. 90; épaule, 
3 fr. 50; gigot et rognonaûe, i fr.; côtelettes, 
4 fr. 60; fressure, 2 fr. t'O. 

Ces prix s'entendent pour viande de pre-
mière qualité. 

. ——-g^s ——— 

Morts an ciiamp d'iiouaecr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés peur la défense de la Pâtre 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Antoine Malvezzi, soldat au 227° d'in-
fanterie, déedré de la Croix de guerre, tué a 
l'ennemi en Serbie le 17 mars 1917 à l'âge de 
39 ans. 

De M. Charles Flotte, soldat au 173" d'in-
fanterie, cité à l'ordre - du régiment, tué à 
l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

.De M. Pierre Romano, maréchal des logis, 
pilote aviateur, mort au service de la Patrie 
le 10 juillet 1917 à l'âge de 38 ans. 

De M. Georges Pierrisnard, soldat au 1406 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 24 avril 1917 à 
l'âge de 2o ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer 'ses bien vives condoléances. 
Comité d© secours aux marias mobilisés 

Liste des souscriptions reçues au 30 juin 

JWM. Cambon et Cie, 20 fr. ; personnel remor-
queur Compagnie Chambon, 47 fr. 50; personnel 
auxiliaire du pilotage, 45 fr. 50; corporation des 
pilotes, 500 fr.; M. Lazzarinl, pour équipage Min-' 
grêlie, 26 fr.; personnel du Tarn, 3 fr.; Duchemin, 
10 fr.; M. Mattei, 20 fr.; équipage Ville-de-Tunis, 
26 fr. 10; M. L. Carrai, 2 fr.; M. Robin, pour équi-
page Ville-dc-Tunls, 34 fr. 90; anonyme, 2 fr. To-
tal de la 11" liste : 737 fr. 30; total des listes pré-
cédentes, 26.S73 fr. 80. Total général : 27.611 fr. 10. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE LA PLAGE. — Dimanche, matinée de 

gala, Manon, avec M. Ménant, premier ténor de 
l'Opéra de Genève; Mlle Lowelly, première chan-
teuse de l'Opéra-Comiquo, et M. Boulogne, de 
l'Opéra, qui fera ses adieux. Location ouverte, rue 
Carinebière, 16'. Téléphone : 6-65. . 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 heures, pre-
mière do Tire au flanc, le légendaire succès mili-
taire,'avec toute l'excellente troupe : Mllo Sylviane, 
jGrim's, Ricord, etc., et MM. Saint-Léon, Duplcssis, 
kË. Mars, otc. Salle aérée. On peut fumer. 
fCHATELET-THEATRE. — Samedi soir à 8 h. 30, 
Carmen, avec M. Lemaire; Mlle E. Bennett; Mlle 
Pinchon et M. Figa.rella; M. Rey au pupitre. Loca-
tion ouverte, rue Sénac. Téléphone 11-77. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, a 8 heures 30, 
'grande représentation de débuts : Mlle Camille 

. Ober, phénomène vocal ; Horlys, trie-sketch" acro-
batique; le comique Mauréal; La Fea and Cha-
tram; Mlle Emma Liebel; succès do Lohanna; Ar-
iette Sylva; Frégolin. 

CASINO DE LA PLAGE. — Succès sans précé-
dent de la Grande nevùe qui, .aujourd'hui en ma-
tinée, à 3 heures, fera encore salle comble. On ne 
se lasse d'applaudir Sardou; Nlta Savant; Mlle 
Valty; Maguy Senn; Léa Soney, etc. 

ALCAZAR-CINEMA. — Ce soir, à 8 h. 30, pro-
gramme merveilleux : La loconde, etc. 

Parts, 19 juillet. — Les valeurs russes, surtout 
sur Je marché en banque, laissent encore â dési-
»er en raison même du cours du rouble. Le resto 

Mft la cote se présente a peu prê-j inchangé sur les 
principaux groupes. Les nouvelles obligations de 
la Défense Nationale assurent lui placement avan-
tageux. Ces obligations 5 %, exemptes d'impôts et 
émises au pair à cinq ans d'échéance avec coupons 
semestriels payables d'avance, présentent cet avan-
tage- d'être remboursables au gré du porteur à la 
fin de la première année et ensuite tous les six 
mois. Si le porteur les conserve jusqu'à leur 
échéance, il bénéficie à ce moment d© six mois 
d'intérêts supplémentaires, soit 2 fr. 50 par 100 fr., 
ce qui constitue une intéressante prime offerte à 
Bon patrioniine et améliore d'autant le taux défi-
nitif du placement. 

Désespérant de déloger les embusqués, 
les membres des Commissions de 

l'Armée de la Chambre et 
du Sénat donnent leur 

démission. 
Paris, 19 Juillet. 

MM. Dalbiez et Henry Paté, députés, et 
Jeannenay et Gervais, sénateurs, ont 
adressé au ministère de la Guerre leur dé-
mission de membres de la Commission de 
contrôle des effectifs. Voici les termes de 
la lettre : 

Mon cher Ministre, 
Préoccupés, comme vôus l'êtes vous-même," 

d'exiger de tous le strict accomplissement du 
devoir militaire et d'obtenir aussi une utilisa-
tion meilleure de nos effectifs, nous avions 
accepté d'entrer dans la Commission de con-
trôle créée par le décret du 10 mars dernier. 
Nous ne nous étions pas dissimulé les causes 
de faiblesses que portait en elle-même l'orga-
nisation de cette Conunission. Mais, selon la 
mission que nous en avait donnée les deux 
Commissions de l'Armée ces deux Chambres, 
nous nous sommes fait un devoir de vous 
apporter toute notre collaboration entière et 
l'avons poursuivie pendant près de quatre 
mois. 

Nous nous plaisons à rendre hommage à 
vos bonnes intentions personnelles et aux mar-
ques que nous en avons reçues. Par contre, 
vous n'ignorez pas à quelles résistances de 
vos services et d'autres départements minis-
tériels, résistance âpre et parfois cynique des 
égoïsmes que nous allions troubler, nous nous-
sommes heurtés. 

Au' bout de quatre mois d'expériences, le 
rendement de notre tâche reste sans propor-
tion avec celui qu'exige le bien public. 11 en 
sera ainsi tant que l'organe chargé de dépis-
ter les embusqués et d'obtenir que nos mobi-
lisés^oient employés comme il faut, n'aura 
pas la composition, les pouvoirs, le champ et 
les moyens d'action que nous avions de-
mandé pour lut dès la première heure. 

La formule vous en a été soumise il y a 
déjà plusieurs semaines, telle nue l'a dégagée 
l'expérieuce des faits. A la séance du Sénat 
du 28 juin, où elle vous a été rappelée, vous 
avez fait entendre qu'elle prévaudrait peu. 

Dans l'impuissance où nous nous voyons 
depuis trop de temps pour satisfaire au man-
dat que nous avions accepté pourtant de 
grand coeur, nous vous prions, mon cher mi-
nistre, d'accepter notre démission de me.m-
bre de la Commission de contrôle des effec-
tifs. 

Lè gouvernement fait, t 22 heures. 

Ail cours de la journée, l'artillerie 
s'est montrée particulièrement active 
entre Somme et Aisne. 

Au sud de Saint-Quentin, l'ennemi 
a tèntê vers treize heures trente, sur 
le mamelon de Mo-ulin-sous-Touvent, 
une nouvelle attaque, qui a complète-
ment échotsé. 

Après un bombardement d'une ex-
trême violence, qui avait duré toute 
la matinée, les Allemands ont attaqué 
nos positions depuis le nord-est de 
Grsohne jusqu'à l'est d'Httrtebise. 
L'ennemi a fait donner la 5e division 
de la garde, qui s'est engagée, sur 
plusieurs points, en vogues épaisses. 
L'ennemi a complètement échoué aux 

Paris, 19 Juillet, 
le communiqué officiel suivant : 

deux ailes, au centre seulement, etle 
a pu atteindre quelques éléments de 
notfe tranchée de première ligne, où 
nos contre-attaques l'ont arrêtée, 
après lui avoir fait subir les plus loùr-
dfé pertes. 

Le bombardement ennemi s'est 
prolongé-, d'ilne part, au sud de Cor-
beny, et, d'autre part, jtSëquiS dans la1 

région de Cerny, où de rinlanterie 
allemande prise sous les feux de no-
tre artillerie, n'a pu déboucher. 

Activité réciproque de l'artillerie 
sur la rive gaucho da la Meuse, 

Durant les journées du dix-huit et 
du dix-neuf, la ville de Reims a reçu 
plus de onze cents obus. 
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Communiqué anglais 
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Uns réunion préliminaire à Paris 
Paris, 19 Juillet. 

La Commission administrative permanente 
du paiti socialiste français a télégraphié aux 
délégués du Soviet, actuellement à Londres, 
aux délégués des organisations socialistes 
de la Grande-Bretagne et au Comité hollando-
scandinave en les invitant à se rendre il Pa-
ris le plus tôt possible, en vue d'établir en 
commun, dans une conférence préliminaire, 
le programme de la prochaine conférence 
socialiste internationale. 

Paris, 19 Juillet. 
Le parti socialiste a adressé aujourd'hui les 

trois télégrammes suivants | 
Délégués Soviet russe, actuellement d Londres 

aux bous soins de l'ambassade russe d Londres 
Nous avons été saisis seulement hier par ufte 

communication des agences do la convocation nou-
velle de la Conférence Internationale. Cette convo-
cation réclame des éclaircissements nécessaires avec 
vous, nous voudrions vous voir lo plus tût possible 
à Paris. Faites-nous connaître la date do votre ar-
rivée, afin quo nous pussions préparer les entrevues 
avec notro parti et l'organisation syndicale. Nous 
demandons aux camarades anglais de désigner 
quelques- membres pour se joindra à vous afin d'ar-
rêter en commun toutes mesures utiles. 

■ LOUIS DUBRÈUILH. 
Mlddlcton, Labour Partij, London. 

Nous demandons télôgraphiquement aux délégués 
russes en ce moment à Londres, do presser leur 
vc-yago à Paris, pour examiner avec nous la con-
vocation nouvelle de la Conférence internationale. 
Nous serions heureux si quelques délégués anglais 
pouvaient les accompagner, 11 est urgent que nous 
arrêtions ensemble les mesures Utiles qui résulte-
ront des éclau'flissemcnts que vont nous donrAï nos 
camarades russes. Nous profiterions do votre pré-
sence pour parler avec vous de votre projet de 
conférence dos socialistes interalliés. Nous ne 
voyons pas d'inconvénient à cotte conférence des 
socialistes interalliés, sous la seuls condition 
qu'eiie ne retardera pas la réunion de la Conférence 
générale, quand toutes les conditions de celle-ci se-
ront définitivement fixées. Prière de communiquer 
aux diverses orgtanisations socialistes et syndicales 
anglaises. 

Camille Hugsmans et Branllng d Stockholm. 
Nous serions heureux d'avoir des éclaircisse-

ments sur les raisons qui ont fait accepter- par le 
B. S. I. et par la délégation hoHando-scandinave 
pour la conférence Internationale, une convocation 
qui n'est pas faite exclusivement sur les bases do 
constitution de l'Internatfonale. Selon nous, le 
bureau socialiste international, avec l'aide fle la 
délégation hollando-scandinave, est seul qualilié 
pour donner son concours, même simplement teenni-
que, a l'organisation de la conférence. Ceci impli-
que que les organismes convoqués le sont dans le 
cadre do l'Internationale existant au moment de 
la déclaration de guerre, les partis étant convo-
qués d'ailleurs au3sl bien dans leurs majorités qee 
leurs minorités, mema si celles-ci se sont consti-
tuées en partis Indépendants ou même si des ré-
serves lormelleâ sont faites sur l'attitudo do quel-
ques-unes d'entro elles. 

C'est le bureau socialiste international qui peut 
seul être chargé da ces convocations. Pour leur 
donner pleine régularité, il est impossible de re-
connaître- a cûto de lui une autre puissance so-
cialiste comme régulièrement constituée, sous peine 
de déclarer diseonto, dans son unité., l'Internatio-
nale. La Commission de Berne n'a donc ni à être 
représentée comiuo telle, ni à être consultée sépa-
rément. Les organisations qui y adhérent étant 
au surplus, adhérentes au bureau socialiste inter-
national.. 

Nous nous proposons de soumettre ces réfie:;!ons 
a la délégation russe qui viendra, prochainement 
à Paris, NOUS vous proposons aussi de demander 
des éclaircissements sur le modo ûo reprégenta-
tio ainsi que suc l'ordre du Jour do la Conférence 

Nous enverrons prochainement notre réponse à 
votre Questionnaire. Notis demandons aux socia-
liste» anglais, qui proposent une. réunion des so-
cialistes alliés, do venir s'entendre également avec 
nous. Nous rallierons âieur projet, sous résarvo 
que la date do la Conférence générale ne s'en 
trouvera pas retardée flua-nd l'accord définitif 
sera fait entre tous sur celle-ci. 

Les Résultais fles deux joure sens vlapde 
Le mesure rie sera probablement pas 

renouvelée 
Paris, 19 Juillet. 

Le ministre du Ravitaillement nous com-
munique les résultats suivants de la restric-
tion imposée sur la consommation de la 
viande : 

Ensemble du territoire, 17 à 13 % ; certains 
départements, 25 % ; Paris, par rapport au 
mois de mars, c'est-à-dire le dernier mois 
sans restriction, viande de boucherie, 21 % ; 
porc, néant, ce qui fait tomber la moyenne 
générale pour Paris à U %. 

Etant donné le ménagement qui a été fait 
du cheptel, il est probable que la mesure de 
restriction qui prend fin le 15 octobre ne sera 
pas renouvelée. 

19 Juillet, 20 h. 50. 
Ce matin, 'après un violent bombarde-

ment auquel notre artillerie a vigoureu-
sement riposté, l'ennemi à lancé une 
nouvelle attaque contre nos positions au 
sud de Lonifoaertzyde. Les Allemands 
n'ont réussi à aborder nos lignes que 
sur un seul point du Iront attaqué. Ceux 
qui'avaient pu pénétrer dans notre tran-
chée en ont été aussitôt chassés par nos 
contre-attaques. 

Les derniers rapports reçus montrent 
que le coup de main tenté par les Alle-
mands à l'ouest de Cherisy, a été mené 
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par l'ennemi avec une-grande vigueur, 
et appuyé par un feu violent de son ar-
tillerie. Le feu de notre infanterie et de 
nos mitrailleuses ne leur a permis, en 
aucun endroit, d'atteindre nos lignes. 

Le rlavre, 19 Juillet. 
Le'bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
Au cours dé la nuit, activité d'artille-

rie vers Steenstraete et Wulpen. Dans 
la journée quelques tirs ennemis en ar-
rière de nos positions, notamment vers 
Westen et LSm-pernisse. 

LA CRISE ALLEMANDE 

Le Reichstag" vote la résolution sur la pais proposée 
par le centre, les socialistes et les radicaux 

Zurich, 10 Juillet. 
A l'ouverture de la séance du Reichstag. 

le nouveau chancelier, M. Michaelis, a pro-
noincé un discours où il expose son pro-
gramme.. L'accueil qu'il reçut a été sympa 
thique, mais dépourvu d'enthousiasme. — 
(Radio). 

Pâle, i9 Juillet. 
On manda de Berlin : 
Le nouveau chancelier, M. Michaelis, a pro-

noncé aujourd'hui au Reichstag le discours 
suivant : 

« C'est la première fois que j'ai l'honneur 
de me présenter devant la Haute-Assemblée, 
depuis que l'empereur m'a appelé à remplir 
les fonctions de chancelier. A cette époque 
grave entre toutes, un poids très lourd a été 
placé sUr mes épaulés. Elevant mes regards 
vers Dieu et confiant dans la force alleman-
de, j'ai osé accepter cette charge et je servirai 
cette cause avec le dévouement, le plus ab-
solu. Je vous demande une collaboration con-
fiante, basée sur les sentiments qui se sont 
magnifiquement confirmés pendant cette 
guerre. 

« L'homme très méritant, qui m'a précédé 
dans ce poste, a été l'objet de dures critiques, 
faites souvent avec hostilité et haine. J'ai le 
sentiment qu'il -aurait été. plus digne que 
cette hostilité et cette haihe ne se fussent pas 
manifestées en public. Ce n'est que lorsque le 
liVre de cette guerr3 sera ouvert devant nous, 
que nous pourrons apprécier pleinement ce 
qu'aura été pour l'Allemagne le gouverne-
ment de M. de Eethmann-Holtweg. 

i Si je n'avais pas cru fermement à la 
justice de notre cause, je n'aurais pas ac-
cepté ces fonctions. 

« Nous devons chaque jour avoir devant les 
yeux les événements qui se sont déroulés il 
y a trois ans, qui sont fixés dans l'histoire et 
qui prouvent que nous avons-été contraints 
de faire la guerre. Les armements de la Rus-
sie, sa mobilisation secrète, étaient un grand 
danger pour l'allemagne et c'eût été pu sui-
cide politique -que de prendre part à une con-
férence pendant que sa mobilisation se serait 
continuée. Quoique les hommes d'Etat an-
glais aient su, comme cela ressort du Livre 
Bleu anglais, -que la mobilisation îusse 'de-
vait conduire à la guerre avec l'Allemagne, 
ils n'ont pas adressé un seul mot d'avertis-
sement à la Russie au sujet de ses mesures 
militaires. Mon prédécesseur, au contraire, 
dans l'instruction donnée le 29 juillet 1914 à 
l'ambassade à Vienne, le chargeait de dire 
que nous remplirions volontiers nos devoirs 
d'allié, mais que nous nous refusions à nous 
laisser entraîner par l'Autriche dans une 
guerre mondiale, parce qu'elle n'aurait pas 
écouté nos conseils. Ce ne sont pas là les 
paroles d'un homme qui veut attiser la 
guerre, mais bien celles d'un homme qui 
combat pour la paix et qui a combattu pour 
elle jusqu'aux dernières limites. 

La marche de l'armée russe a contraint 
l'Allemagne à saisir l'épée. Il ne nous restait 
aucun choix. 

LA GUERRE SaUS.MAtîlNE 
« Et ce qui est vrai de la guerre sous-

marine, l'est aussi de nos armées, et parti-
culièrement de l'arme sous-marlne. Nous re-
poussons le reproche qui nous est fait que 
la guerre sous-marine est contraire au droit 
des gens et aux droits de l'humanité. (Ap-
plaudissements) . 

L'Angleterre nous a mis cette arme en 
mains par le blocus contraire au droit des 
gens ; elle a interrompu le comrnerce neutre 
aveq l'Allemagne, elle a déclaré là guerre 
de famine. . 

« Notre espoir que l'Amérique, à là tête des 
neutres, empêcherait l'illégalité anglaise a 
été vain, et lorsque la dernière tentative faite 
par l'Allemagne pour éviter d'en venir aux 
mesures extrêmes par une offre loyalement 
conclue, a échoué, l'Allemagne avait lé droit 
et était obligée de choisir ce, dernier moyen 
comme une mesure de représailles imposée 
par la nécessité, et de s'en servir jusqu'au 
bout, afin d'abréger la durée de la guerre. * 
(Applaudissements). 

a La guerre sous-marine fait ce qu'on es-
père d'elle et encore plus. De fausses infor-
mations çfsi. des séances secrètes sont parve-
nues au public, ont fait naître pendant quel-
que temps, un certain sentiment de "désillu-
sion, auquel n'ont pas été étrangères aussi, 
sans doutes, des prophéties trop hâtives de. 
ceux qui avaient exprimé l'espoir que, par 
suite de la guerre soûs-marino, la guerre de-
vait finir à une date précise. Ces gens n'ont 
pas rendu service à fa patrie. 

a Je constate que la guerre sous-marine, 
dans son couvre de destruction du tonnage 
ennemi, a fait ce qu'elle devait. Elle nuit 
toujours plus, de mois en mois, à la vie éco-
nomique de l'Angleterre", à e& conduite de la 
guerre, de sorte qu'on ne pourra plus com-
battre longtemps sans besoin de paix. Nous 
pouvons attendre, avec une pleine confiance, 
le travail futur de nos braves équipages sous-
marins. 

« Je veux profiter du moment où je parle, 
d'un lieu d'où la voix porte loin dans' le pàVs, 
pour envoyer à toutes nos troupes, sur tous 

I les fronts, sur terre, sur mer, dans l'air et 
sous les flots, le salut du pays. Ce que firent 
nos armées sous la conduite de leurs grands 
chefs pendant ces trois ans est inouï dans 
l'histoire mondiale. Nos remerciements sont 
sans fin, mais nous pensons aussi, avec re-
connaissance, à nos fidèles et braves alliés. 
La fraternité d'armes qui fut conclue ou mise 
à l'épreuve pendant ces luttes ardentes, ne se 
rompra jamais. L'Allemagne, fidèw à ses al-
liances, observera ses contrats et ses traités. 

LA SITUATION MILITA'HE 
« Les rapports de l'étàt-major sur la situa-

tion piilitaii o sont très bons. A l'OUest, les 
grandes offensives du printemps des Anglais 
et des Français ont échoué. Les contre-atta-
ques de nos troupes prouvent que leur force 
est restée intacte, et que leur savoir militaire 
GSfc SUVlBrlGtlt 

A. l'Est, par suite des troubles intérieurs 
des Russes, l'attaque des millions d'hommes 
ennemis ne put pas sé faire. Il y eut un re-
pos relatif. C'est seulement après que les 
soldats russes ont été stimulés par de faus-
ses nouvelles et des excitations venues des 
différents côtés, que se produisit l'offensive 
actuelle. Elle avait pour but Lemberg et les 
puits de péfrolë de Drohobysch, àfin de con-
trecarrer notre guerre sous-marine. Brous-
siloff, avec sa brutalité, ses sacrifices énor-
mes, n'obtint que de légers avântages. 

« 11 y a une demi-heure, j'ai reçu du ma-
réchal,' un télégramme ainsi conçu : 

Au chancelier de VEmvire allemand, 
Reichstag : * 

« Provoquée par l'offensive Tusse, il y eut 
aujourd'hui, une forte attaque conduite par 
le général feld-maréchal prince Léopold de 
Ravière, en personne. Les troupes alleman-
des, soutenues par les troupes austro-hon-
groises, ont forcé les positions russes près 
de Zloczovv. 

Protestations à gauche. On crie : C'est 
honteux, c'est une manœuvre scandaleuse, 
(vive agitation). 

Le président rappelle plusieurs députés à 
l'ordre. 

M. Michaelis repfend : 
« Les avantages remportés par Broussiloff 

sont ainsi annulés. La Grèce, contrainte, en-
tre en guerre contre nous. Le front que nous 
tenons en commun avec les braves Bulgares 
a résisté vaillamment. 

« L'ftalie n'obtiendra même pas, par une 
deuxième bataille de l'Isonzo, contre nos 
compagnons d'armes austro-hongrois, fidèle-
ment éprouvés, ce qui fut son parjure, la 
possession de Trieste. bans le Gaucase, l'Irak 
et la Palestine, le combat est suspendu à 
cause de la saison. Quand il reprendra, nos 
ennemis trouveront les ttoùpes turques ar-
mées de nouveau et pleines de confiance. 

Nous considérons, sans grand souci, l'état 
'■ojfiesprit plein dé confiance des paye de 
IiihtÊnt-a. a cause de l'intervention de l'Amê-. 
rique. On peut calculer quel tonnage il faut 
encore pour nourrir et approvisionner une 
telle armée sans troubler davantage l'écono-
mie, de gueTre de ces pays. Nos succès pré-
cédents montrent que, grâce à notre flotte, 
en particulier ■ aux sous-marins nous domi-
nerons cette situation. C'est notre ferme as-
surance, notre conviction. 

« Nous et nos alliés nous pouvons dont at-
tendre avec une câline certitude le cours ul-
térieur des événements militaires. Cependant, 
dans tous les coeurs. se pose une question 
brûlante, celle de savoir combien de temps 
encore durera la guerre. J'arrive, avec cette 
question, à celle qui est la plus, intéressante 
pour nous tous, au point capital de nos dis-
cussions d'aujourd'hui 

e L'Allemagne n'a pas voulu la guerre, elle 
n'a pas poursuivi l'agrandissement de sa 
puissance par la violence. C'est pourquoi elle 
ne continuera pas la guerre un seul jour 
lorsqu'elle pourra obtenir une paix honora-
ble. ' 

« Ce que nous voulons en première .ligne, 
c'est faire une paix comme des gens, qui se 
battirent victorieusement. La génération ac-
tuelle et celles qui viendront doivent conser-
ver, pendant des siècles, comme un souvenir 
brillant, la mémoire de la force inouïe et de 
l'esprit de sacrifice dont firent preuve notre 
peuple et notre armée. Un peuple n'ayant 
pas encore 70 millions d'habitants, qui côte 
à côte avec ses fidèles alliés se défend con-
tre une masse d'ennemis quatre fols plus 
nombreux, en les arrêtr-it les armes à là 
main, en avant des frortitres de son pays, 
prouve qu'il est invincible. De cela Tessortent 
pour moi- nos buts. 

« Tout d'abord, le f',r:.nire de là patrie 
est .sacré. Nous he C0î qiïs pas négocier avec 
un adversaire qui rêciànicj une partie du-ter-
ritoire de l'empire. Si nous faisons la paix, 
nous devons en première ligne obtenir que 
les frontières de l'empire soient garanties à 
jamais. (Vifs applaudissements). Nous de-
vons, par voie d'enfente et de compromis, 
garantir les nécessités vitales de l'empire al-
lemand sur terre et sur mer. (Applaudisse-
ments au Centre et à Gauche. 

« La paix doit constituer^uue base pour la 
réconciliatis'jS durable desjpeuples. La paix 
doit, commï1 il est exprime dans votre réso-
lution, empêcher l'hostilité lointaine des peu-

ples par des boycotages économiques (ap-
ldaudissements), et nous protéger contre la 
transformation de la ligue militaire de nos 
ennemis en une ligUe économique. 

« Ces fcdts peuvent s'atteindre en restant, 
dans le cadre de votre résolution telle que je 
la conçois ». 

« Il faut empêcher que la ligue militaire de 
nos ennemis ne devienne une ligue économi-
que. Ces buts peuvent s'atteindre en restant 
dans les limites do la résolution de la majo-
rité du Reichstag, telle que je la comprends. 

« Si nos ennemis désirent entrer en négo-
ciations, le peuple allemand tout entier, de 
même que son armée et ses chefs, qui sont 
d'accord avec- cette déclaration, est unanime 
à demander à nos adversaires ce qu'ils ont à 
nous dire. Alors nous prendrons part aux 
négociations, en gens loyalement disposés à 
la paix. Jusque-là, nous attendrons patiem-
ment et tranquillement ». 

LES QUESTIONS INTERIEURES 
Au sujet des questions intérieures, le chan-

celier, a déclaré adopter naturellement pour 
point de vue le rescrit du 11 juillet : 

« Je tiens, a-t-il dit, pour bon et nécessaire 
qu'un contact plus étroit soit introduit entre 
les grands partis et le gouvernement. Je suis 
prêt, autant quo cela est possible, sans porter 
atteinte àuX fondements constitutionnels de 
l'empire, à faire tout pour rendre cette col-
laboration efficace -et utile. 

« Je considère aussi comm-e désirable, pour 
accroître la confiance .ehtre le Parlement et 
le gouvernement, d'appeler aux fonctions di-
rigeantes des hommes qui, à côté de qualités 
personnelles, possèdent aussi la confiance 
des grands partis de représentation popu-
laire. Naturellement, cela n'est possible que 
si on reconnaît, d'autre part, que le droit 
constitutionnel des dirigeants de l'empire de 
conduire la politique intérieure, ne doit pas 
être diminué. (Applaudissements à Droite). 
Je ne suis pas disposé à me laisser ôfer des 
mains la direction des affaires. ( Applaudis-
sements sur divers bancs). 

Le chancelier a conclu ainsi : 
« Ce que nous désirons, c'est une nouvelle 

Allemagne splendide, non une Allemagne qui 
veut terroriser le monde comme nos ennemis 
le croient, mais une Allemagne moralement 
épurée, craignant Dieu, libre, puissante, l'Al-
lemagne que nous aimons tous, pour la-
quelle nos frères donnent leur sang et meu-
rent. C'est cette Allemagne que nous vou-
lons avoir malgré tous nos ennemis ». 

LE VOTE 
Bâle, 19 Juillet, 

Le Reichstag a adopté, par 214 voix 116 
et 17 abstentions, au scrutin nominal, la ré-
solution proposée par le centre, les socia-
listes et les radicaux. 

Ce vote a été salué par de vifs applaudis-
sements. 

I m. 

Comiîianitfé officie 
Rome, 19 Juillet 

Le commandement suprême fait le con» 
muniquô suivant : 

Pendant la nuit du 17 au 13 juillet, deg 
détachsmeifts d'assaut ennemis, soute-
nus par un îeu très vif d'artillerie et da 
mitraîlletises, ent attaqué nos positions 
à l'ouest de Versic L'attaque a été net-
tement enrayée par notre infanterie et 
par la prompte intervention de notre ar-
tillerie, t 

Au cours de la journée d'hier, noua 
avons repoussé, par une contre-attaque, 
des groupes ennemis, qui avaient atta-
qué après une préparation d'artillerie 
un de'nos petits postes, dans la régioa 
do Mélino (val Giadicarie). 

Les actions' d'artillerie ont été plus in-
tenses sur le front des Alpes Juliennes. 
La nôtre a détruit une petite redoute en-
nemie sur le Potoco (Mont Néro) et dis-
persé des troupes sur le versant du 
Mont Santo. En" outre, elie a entravé 
des mouvements de petits groupes et da 
colonnes de ravitaillements sur l'arrière 
des lignes ennemies, du plateau de Ban-
sizza et du Carso. L'adversaire a bom-
bardé nos positions à l'est d<J Snnta-Ca-

Comimmicpé officiel 
Pétrograde, 19 Juillet. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Au cours 
des combats qui sO sont déroulés le dix 
sept juillet, dans la région du village 
de Kovitza, nous avons fait prisonniers 
8 officiers et 220 soldats et capturé 35 mi 
trailleuses. 

FRONT ROUMAIN. — Fusillade. 
FRONT DU CAUCASE. — Nos éclat 

reurs ont attaqué les Turcs établis sur 
un front de 15 verstes au sud de Petre-
Kaïô et ont ramené des prisonniers. 

AVIATION. — Dans la région de Ba-
ranovitchi, un avion ennemi est tombé 
dahs nos positions, les observateurs ont 
été faits prisonniers. Dans la région de 
Lwow, un autre avion ennemi est égale-
ment tombé dans nos lignes, l'appareil 
est indemne. Des avions ennemis ont 
jeté une vingtaine de bombes sur Mo 
nas-Jisko. 

-Lénine esi nn agani de l'état-major 
allemand 

Londres, 19 Juillet. 
L'agence Reuter publie la dépêche suivante 

de Pétrograde, 19 juillet : 
« Une lettre du chef d'état-major du géné-

ralissime russe apporte une preuve nouvelle 
que Lénine est un agent de l'état-major alle-
mand. En effet, cette lettre relate la confes-
sion du lieutenant Ermolenho, qui a affirmé 
que Lénine a été envoyé sur le front de la 
sixième armée russe pour propager l'idée 
d'une paix séparée avec l'Allemagne le plus 
tôt possible. 

« Les instructions de Lénine étaient de 
compromettre le gouvernement provisoire au-
près du peuple à l'aide de tous les moyens 
imaginables. Des fonds lui parvenaient par 
l'intermédiaire d'un employé de la légation 
d'Allemagne à Stockholm. 

« On déclare que le principal agent de l'Al-
lemagne en Russie est lo leader maximaliste 
Koslovsky, qui possède actuellement un 
compte courant de deux millions de roubles 
à la banque de Pétrograde. s 

La Crise espagnole 
D'après les dépêches officielles l'ordre 

régnerait à Barcelone, mais les 
trains déraillent 

Madrid, 19 Juillet. 
Le ministre de l'Intérieur a déclaré que 6es 

impressions de Barcelone étaient optimis-
tes. La tranquillité est absolue dans la capi-
tale de la Catalogne. Dans toute la zone in-
dustrielle, la banlieue comprise, les ouvriers 
travaillent normalement. Le gouvernement 
est en communication constante avec les au-
torités barcelonaises. 

Le gouverneur a annoncé que la journée 
a commencé dans le calme. Le service des 
tramways est normal. Les maisons de com-
merce sont toutes ouvertes. 

Madrid, 19 Juillet, 
Le gouverneur de Saragosse a annoncé 

qu'un train omnibus a déraillé à proximité 
de la capitale. Les communications sont in-
terrompues. 

A la gare de Caspe, sur la même ligne, en-
tre Madrid et Barcelone, une machine, est 
entré en collision avec un train-de marchan-
dises. 

Lë gouverneur de Valence annonce que 
sur fout le réseau du Nord, deux trains de 
marchandises ont fait collision pendant là 
nuit. Le trafic est arrêté sur toute la ligne. 

. Le minière a déclaré qu'à la cuite de ces 
accidents, les trains provenant de Barcelone 
et de Valence ai-rhoront avec tin grand re-
tard. 

Dans les premières heures ' du iour des 
groupes de cheminots de Vrîlence ét de Cas-
tellon ont voulu déclarer la grève et ont 
abandonné leurs locomotives, mais plus tll". Ha ont renoncé à ce projet 

Le ministre prétend (fiïë.cêt incident n'a 
rien à voir avec les affaires de Catalogne. 

L'assemblée des parlementaires 
• est disso-iite 

Barcelone, 19 juillet. 
L'assemblée des parlementaires a eu lieu 

au palais des Industries Èfectriaues. Mais 
au commencement de la réunion, le gouver-
neur est .venu et en a obtenu la dissolution. 

La tranauilité est complète. 

therina, sur le Bosso Fa'ili et an sud-
ouest do Versic. L'activité aériene a été 
intense sur tout le front. Un avion en-
nemi, abattu au cours d'un combat, est 
tombé près d'Asiagô. 

Signé : CADOKM 

La teerre s»mirîfie 
Le torpillage de 1' « Annan » ■ 

Paris, 19 Juillet. 
Lorsque se produisit le torpillage de VAn* 

nam, au large des côtes grecques, le 10 juin 
dernier, toutes les dispositions ■ voulues fu-
rent prises à bord, tant pour la manœuvre 
que pour l'évacuation, et parfaitement exé-
cutées. En outre, le capitaine, apercevant un 
moment la possibilité de conserver son na-
vire, fit de louables efforts pour y arriver, 
mais en vain. Il trouva le concours le plus 
dévoué cle la part de son état-major et de son 
équipage. Aussi, le ministre de la Marine 
a-t-il décerné un témoignage de satisfaction 
au paquebot Annam, cité son commandant, 
le lieutenant de vaisseau auxiliaire Advinent. 
à l'ordre de l'armée, et accordé dix-huit Croix 
de guerre ou témoignages de satisfaction à 
des officiers et marins de ce navire. 

Le monveEienî des péris français 
Paris, 19 Juillet. 

Relevé hebdomadaire des entrées et sor-
ties des ports français, pertes de guerre et 
attaques sans succès pour la semaine finis-
sant le 15 juillet à minuit : 

Entrées et sorties des navires de commerça 
de toutes nationalités (au-dessus de 100 ton-
neaux net). Entrées, 1.037 ; sorties, 1.029. 

Navires rie commerce français ooulés par 
des sous-marins ou des mines : A), de mille 
six cents tonneaux brut et plus, 3 ; B), au-
dèssous de 1.500 tonneaux brut, 2. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 4. 

Bateaux de pèche coulés, 0. 

BONS EMPLOIS 
Ne véttétèz pas dans un emploi sans avenir. 

Apprenez la Comptabilité ou la Sténo-Dactylo 
en leçons particulières on par correspondance) 
aux Etablissements Jamet-Buffereau. 15, allées 
de Meilhan. à Marseille, qui vous mettront 
rapidement en mesure d'occuper une situa< 
tioti dans laquelle vous courrez mettre en va-
leur vo? facultés et vos connaissances. Prt> 
gramme eratuit. Facilités de paiement. 

pfffOUTHiWfJ 
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LES S0USSRIPTZON3 AUX ACTIONS 

Société Lyonnaise is im e! £& lllalraie 
émises à 525 francs et réservées aux action-
naires à raison de Une nouvelle pour cinq 
anciennes, sont reçues sans frais ni commis-
sion jusqu'au 4 août, au 

fiéiï connu BE F1K 
! î, Hue Sainî-Ferréo! - iarseilie 

AVIS DE DECES (Cabasse, Vat) 

M™ Jean Antelme, née de Faramond de La-
fajole ; M. Jean Antelme, secrétaire des As-
semblées départementales du Var ; M. le 
comte Roger de Faramond de Lafajdle, M"",, 
et léurs enfants ; Monsieur le vicomte Gon-
tran de Faramond de Lafajole, capitaine de 
vaisseau ; M" et leurs enfants ; le capitaine 
marquis de Blandinière, M"", et leurs en-
fants' ; M. André de Tournac-Villeneuve, di-
recteur "de haras ; M"", et leur enfant ; les 
familles de Faramond, dè Felzins, de I.imé-
rac, de Beaufort, du Bernard ; M"* Antelme 
(de La Seyne) j M. Joseph Antelme. sous-
préfet de Sartène ; M", née de Rocca-Serra, 
et leur fils, ont l'honneur de faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. Louis de FARAMOND 
tla LAFftiJOLË, ancien volontaire de, 1870,-
leur père, beau-père,, oncle, cousin, grand-
oncle, parent ét allié, pieusement décédé à 
Cabasse, dans sa 84° année. 

U n'y a pas de lettres dei faire part. 

AVIS DE DECES 
(B6i!C-3el-Air, Eottoho3-du-R!iâ*te) 

M. et M™ Pas'torelli et leurs filles ont la 
douleur de faite pàrt n leurs parents, ajnis et 
connaissances de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'éprouver en la personne de P/!"" PAS. 
TQRËLLÏ Raymoriae, leur fille et sœur, décé-
déé à l'âge de 9 ans, et las prient d'assister 
à son convoi funèbre qui aura lieu aujour-
d'hui vendredi, 20 courant, à 4 heures du soir, 
à Bouc-Bel-Air. 

AVIS DE DSCES 

M"1" veuve Louis Journet, née tayolle ; 
M"* Georges Chavernac, née Journet, et M.-
Georges Chavernac, docteur en Droit, avo-
cat à la Cour d'appel, sous-lieutenant terri-
torial, ctjmriiandâht là section de gendarme-
rie d'Hycres : M"* Lucien Rech, née Journet, 
et M. Lucien ïioch, avocat au Barreau de 
Marseille ; M- Joseph Rastoul, née Journet, 
et M. Joseph Rnstoul, chef du Traflo à la 
Compagnie des Messageries Maritimes ; M, 
Jean Chavernac ; M. François Rech ; M"** 
Béatrice et Gabri.elle Rastoul : M. Lucien 
Rastoul ; M. et M- Johanès George, leurs en-
fants et petits-enfants .(de Saint-Germain-La-
val, Loire) ; les familles Journet (de Lyon), 
Fayolle, George. Rech, Paul Chavernac, Ras-
toul. M. Alexandre Laroche, avocat, ont 
l'honneur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Louis JOURNET 
Avoué 

Ancien président de la Chambre des Avoués 
de llarscilie 

Ancien adjoint au maire de Marseille 
Administrateur de la Caisse d'Épargne des B.-d.-à. 
leur épotiX; père, beau-père, grand-père, cou-' 
sin, allié et ami. décédé à Vichy, lè 16 juil-
let 1917, muni des Sacrements' de l'Eglise, 
Un avis ultérieur fera connaître la date et 
l'heure des obsèrfùès. Pour la signature, rue 
Grignari, 2. 

MM. les membres du G'erolû t!o la Rerais-
sr.nco (Sainte-Marguerite)' sont priés d'assis-
ter aux obsèques de M. Denis GUEIT, qui au-
ÏPrVL \ie,n- aujourd'hui vendredi, 20 juillet à 
1 Hôtel-Dieu, à 5 heures du soir, " 

À 



0IOTPIT FOSTER 
I/eXflçacJté extraordinaire, le succès «ans 

«esse gf{tridissant de l'Onguent Foster consa-
crent 'îu'-ii est souverain pour assainir et for-
tifier là peau. 

Il est le remède enfin trouvé, guérissant 
'■tYvnè façon certaine et permanente : 

Eczéma, Herpès, 
Dartres, Amê, 
Démange&teess, 

l'riicaire, Crottes 
d'Hnmear, Erap-
tlem, Piqûres de 
Moustiques, Boa-
tons, Easeïnres, 
Crevasses, Tart-
«elle globuleuse, 
Gourme et Teriai-
enlea des Emfants 
et antres affec-
tions de la peau. 

Pour les hémorroïdes, l'Onguent Foster est 
BÉEchantn'lon contre O fr. 60, impôt et port 
compris, H. Binac, Pharmacien, 25, rue Samt-
Ferdlnand, Paris-17. 

m 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

l IIMBT Taflatr j S: SîMf bo 
MARSEILLE ( Bdde|a (Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. 8EZIERS 

MONTPcLLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOf* l 

PLUS DE PERSONNES (MAIGRES 
Comment les personnes maigres peuvent 

acquérir rapidement un embonpoint normal 
Il y a beaucoup de gens maigres, surtout 

des femmes, qui désirent vivement augmen-
ter leur poids et s'imaginent qu'ils peuvent 
y arriver par l'exercice physique ou par la 
suralimentation, mais une santé délicate et 
un petit appétit ne permettent pas l'emploi 
de ces méthodes. Cependant, en général, ces 
personnes ne peuvent devenir potelées et 
Bien développées p,ar ces moyens ; elles sont 
maigres et mal portantes parce qu'elles n'as-
similent pas une proportion suffisante de la 
nourriture qu'elles absorbent. Nous leur con-
seillons vivement l'usage du Kàssftim, pro-
duit alimentaire extrêmement concentré, qui 
possède la propriété remarquable d'augmen-
ter la puissance d'assimilation en nourris-
sant et en fortifiant les tissus nerveux. Pro-
curez-vous simplement des tablettes de Kas-
sium chez votre pharmacien et mangez une 
de ces tablettes avant . chaque repas. Votre 
appétit s'améliorera rapidement, vous éprou-
verez l'agréable sensation d'une vitalité 
nouvelle, de l'entrain pour le travail et le 
plaisir, et votre poids augmentera avec une 
rapidité étonnante. 

Avia aux dames. — les dames maigres gui 
ne veulent vas augmenter leur buste ne doi-
vent pas prendre de Kassium. car il déve-
loppe généralement le buste de sept à dix 
centimètres en quelques semaines. 

R ArSO S R si K$ BMEff 
ft^\\CIFJLL!RIE TOaSSAIRT-SABBfB 
0-7t>^ -M-.Ruedo Rome,44(A0ffier.,i9iaDarsi) 

En vente i RASOIR R GILLETTE » 

ETAT-GIVTX, 

L'état dru « enregistré _ans la jouroe» mt, 

ï»a MTeurastSuénie, J'anémie > 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par U FERIOSâBiilE 
Pïiosplsatée du BT VILLÂRD 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

L'ÂR&US DE LÀ PRESSE, 31 nie Bernero, Paris 

Bwrse rte iarsellle du I % MM 
S % nominatif, 60 501 coupures, 60 50 — 3 % SM 

porteur, 60 85; coupures dè 100 ir. 60 85 — 5 % 
1015-1916, 88 20; coupures d© 200 fr. et a,u-d£ïsus, 
88. — Japon, 91. — Portugal, 64. — Turquie 63 73. 
— Panama, 113. — Tréfileries du Havre 231 50. — 
Raffineries Say, 500. — ChatUlon-Commentry, 2615. 
— Naphte russe, S45. — Ville de Paris 1892, 264; 
ISflS, 309; 1912, 232. ■- Pondères 1879 , 409 50; 1885, 
335 60; 1903 , 387. — Communales 1B06, ?65; 1912, 
193. — Foncières 1913, 392 50. — Crédit Foncier 1917, 
337; 240 fr. non versés, 302. — Société Marseillaise, 
595. — Armement, 38S. — Cyprlen Fatw© «t Cle, 
1410. — Embarcations do Servitude, 80. — Fraissl-
not et Cle, 940. — Messageries Maritimes, 275. — 
Compagnie Mixte, 515. — Transatlantique ordi-
naire, 340; actions de priorité, 335. — Transports 
Maritimes, 1430. — Bonnettes, 30 ; actions de prio-
rité, 45. — Charbonnages des Boucihes-du-RhOne, 
645. — Raffineries Saint-Louis, 1760. — Gaz et Elec-
tricité ds Marseille, 420. — Verminck C.-A. et Cle, 
141 50. — Eomal.no du Chapeau de Gendarme, part 
do fondateur, 700. — Afrique Occidentale Française, 
1950. — Chantiers et Ateliers de Provence 920. — 
Ciments Romain Boyer, 137. — Commerciaâe Fran-
çaise de l'Indo-Chlné, 327. — Fournier L.-Félix et 
Ci<e, 310. — Froid Sec, part de fondateur, 275. — 
Petit Marseillais, 355. — Raffineries de Soufre réu-
nies, 269. — Ville de Paris 1917, bons communaux 
de 100 fr., 102; 500 fr., 506. — Gaz et Electricité do 
Marseille. 380. — Tramways, 370. 

HA! ■_3 M A M Bains. Bain de vapeur. 
m ni H m Massages. - Douches. 

Piscine, U allées de M.eilhan. Prix modérés. 

192 intestin 

Méfiez-vous 
des constipés 

Le constipé est me-
Kàtmt. enrtêux. Jaioax. 
soupçonneux, coléreux. 
Il D'à Jamais (Tamis et éenone dans «es affaires, 

- L'homme qui prend du Jubol est heureux ; —^-Jai. 
ton visage reflète la bonne santé, physique A{ 

morale < c'est on être sain. Sou humeur en* 
louée, es réputation de bon rivant et de brava Homme lut attlrem la 
sympathie de tous et l'estime générale (I réussit dans la vie et tout le 
monde a conaancn en lui et «D sa destinée. 

• n suffit au malade dévaler chaque soir sans les' croquer de un a 
trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines pour se débar-
rasser rapidement de toute constipation. Pour un bemorroldaire. la 
ebose n-a pas de prix. D'ailleurs les hémorroïdes sont à ce point ono 
affection fréquente, que parmi les médecins qui liront ces lignes, U 
n'en est pas un seul qui ne soit a même de vérifier par lul-mômo. el 
maintes lois, l'exactitude de ce qui précède chez ses malades. » 

Prof Paul SUARD. 
Ancien prof agreg* aux Ecoles da Médecine navale 

Ancien médecin des HOpitaux 
Toutes pnarmactes et aux Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenrtenne». 

Paris La boite, fco. 5 fr 30; la cure intégrale (6 boites), 30 francs. 

/L'OPINION MÉDICALE: 
« Extrait total du sérum el des globule» du sang, lo oinbcnl est 

incontestablement le plus nctil de lous les produits, de tontes les 
préparations organiques ou minérales vantées comme réparateurs 
du sang. Il est en mémo temps lo meilleur dos toniques nerveux 
connus jusqu'à ce jour, ce qui lui porniel de rendra rtiiudiMucnl la 
[acuité do dormir aux muludes qui l'ont perdue oar suite de 1 épui-
sement nerveux dont ils sont littcb.ts. » 

D' DKLSAUX, 
"Médecin sanitaire rnariuue. 

Ttes phies et Etab. Châtelain, 2, r. Valenclennes, Paris.- Le flacon,' fco 7 fr. 20, 

____ 
___■»_____-—__sm;aa 

mmmm, IAITRES ÏTHÛÏEL. COISIRIÊRES ~~~~ 
V « Alpha B. R. C. » remplace l'huile dans la friture, le beurre dans tous 

le» usages de la cuisine, .en pâtisserie, etc., etc. Il ne rancit pas, son goût est 
extrais et son prix avantageux fait réaliser des économies sensibles dans les ménages. 

DEMANDEZ l'Alpha B. R. G, dans toutes les bonnes malsons d'alimentation, 
B. ROBERTY et G'«, SW., traverse du "Moulin (La Gapelette), Marseille. . 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison lapins afiro et 
la plus rapide parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rua d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste'de 25 centimes. 

Etude de M» Eugène ROUS-
SET, avoué, rue Grignan, 
21, Marseille. 

lérit sûrement et rapidement Pfatisio, Tubercu-1 %ss™> 
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, | W E S 
Grippa, iiiliuecza. 

Prix t @ francs le deml-llire, Impôt compris 
(Franco par 6 fiacona) 

Pharmacie COSOL, 33, ras ds la Républiqna, Marseille 

SIROP INFANTILE fêlMIÊ VË&ffl^ïïliïSk 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. BflU-
GUET.EB venta partout. Dépôt .• PHt» HSILHAii, 8, al, tëeiihan. Se méfier des imitations. 

Etude de M« Fermand RI-
CA\KD, avoué, 82, rue Para-
dis, Marseille. 

BAPPETDË"YIWTK 
Vente aux enchères publi-

ques par licitation, d'UN IM-
MEUBLE isis à Marseille, 
quartier du Pont-de-Vlvaux, 
î.n façade sur la route Natio-
nale. 

Mise à prix 8.000 fr. 
Adjudication le vendredi 

vingt-sept juillet 1917, a dix 
heures du matin, au Palais de 
Justice, à Marseille. 

Pour renseignement» s'a-
dresser à M01 Ricard et Saba-
dini, suppléant M" Bernard, 
avoués. 

Signé : RICARD, avoué. 

A LuSICll dans gr. campa-
gne habit., gr. appari., eau 
source, pinède, terrasses jar-
din, arros pordailler. S'adT. 
Davtn. La Torse, Aix. 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 

Brûlerie Régionale de Caîés 
Rue NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (Tél. 41-40) 
Expéditions par colis postaux franco 

Env.du prix-cour, sur demande 

38, p. St-Ferréol, 38 
offre une superbe prime 

v seraient logées 
ï pour garder et ai-

der campagne, St-Barnabé, 
74, eh. de St-Jean-du-Désert. 

Et 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

Par licitation 
et sur Surenchère du sixième 

d'une Propriété Rurale 
ET D'ÂeREMENT 

sénMîBiée « Villa Bslia Srtthra > 
sise dans le terroir de Six-
Fours, mais à proximité de la 
station balnéaire île Sanarv 
(Var). 

Mise à prix 11.750 fr. 
Adjudication le mercredi 25 

juillet 1917, à 8 heures 30 du 
matin, dans la 6alle des 
Criées, au Palais de Justice, 
à Marseille. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M8 Eu-
gène Rousset, avoué à Mar-
seille, rue Grignan, 21, ou à 
M8 Fabre. avoué, rue Haxo, 
11 A, ou encore à M6 Gabriel 
Rousset, avoué, rue Haxo, 23, 
à Marseille, et consulter, au 
greffe le cahier des charges. 

Pour visiter la villa « Belle-
Ombre », s'adresser à M Rou-
gier, agent de location, 'à Sa-
nary (Var). 
Signé : Eug. ROUSSET, avoué. 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, 23- 2B.r.de La Faïùd 

LA PLUS IMPORTANTE 1TO SUD DE LA FRANCE 

Chocolats de Santé Jf Fondant ^ Cacao en Foudre 

il m 10 la mt cet âacs m nW, rin p li m p i lip 

Essence composée de SaUsepareHie rouge ï ©durée 

ië. ! - Femmes ! 
Cetre essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lesslTe du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que la 
sirop da salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation* comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre dos 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité.les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les bômorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours douiouleuses. 

Le flacon de 1{2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 2$ fr. (ExpêdWen contre maniat-po*U) 
Dspât général : OIA^iOUX, pbarmacisn, grand Chanta d'JUx, 30, SARSEILLE 

DEPOTS : PU'8 du Serpent, rue Tapi3-Vert. — TOULON : Ptf»» Chabre, Gorller, Vedoi.— 
AIX : Ph1' Don"— ARLES : Ph'8 Maurel. — AVIGNON j Phi8 Mari» et Rolland.— LA CIOTÀT : 
Ph18 Carrière. — CANNES : Ph'-8 Antonl. — NIMES : Ph'8 Favre. — NICE : Ph'« Rostagni. — 
ALAIS : Phi0 Iîonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

1, m COLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faoiales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Exactions a. douta. 

Etude de M8 Charles SIGNO-
RET, avoué, 55, rue Para-
dis, Marseille. 

AUX ENCHEP.ES PUBLIQUES 
par licitation 

en la salle des Criées, au Pa-
lais de Justice, a Marseille, le 
27 juillet 1917, à dix heures du 
matin, sur les mises à prix, 
savoir : 

1° UNE GRANDE COUR à 
Marseille, boulevard National, 
125, rua de Crimée, 52 (entre 
deux), à dix mille francs, 
ci 10.000 fr. 

2° UN IMMEUBLE à Mar-
seille, rue de Crimée, 52, à 
vingt-cina mille fr., cl. 25.000 
francs. 

3" UN IMMEUBLE à Mar-
seille, quartier du Cabot, à 
trois mille fr.. cl 3.000 fr. 

4" PARTIS D'IMMEUBLE, 
place Cendrillon et coin rue 
de l'Arène, à Cassis,., à huit 
cènts fr., ci 800 fr. 

5° PARTIE D'IMMEUBLE, 
rue Thérèse-Rastit, 24, à Cas-
sis, à buit cents fr. ci. 800 fr. 

6° MAGASIN, Graud'Rue, à 
Cassis, à fr 400 

7° UNE COLLINE, à Cassis, 
quartier du Revestel, à fr 200 

8" UNE COLLINE, à Cassis, 
même lieu, à fr 200 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M» Charles Signo-
ret, avoué, rue Paradis, 55, 
poursuivant la vente et à. M° 
Fabre, avoué, rue Haxo, 11 A, 

ou consulter au greffe le ca-
hier des charges. 
Signé : Ch. SIGNORET, avoué. 

marié, dem. 
pl. maison 

bourgeoise, d. t 9. militaire, 
25 ans, J. B., 32, Grand'Rue, 
Brignoles. 

H ; M; r olive ext. sup.. 10«lit. mlX. franco dom., 40 fr. 
cont. remb. G. Lrrnibroso. rue 
de Naples, 66, Tunis. 

demandé, 
laisons. 

JM à bras ou pou-
ÎH vant atteler 
, rue Juliette, sa-

Cafés verts et torréfiés, bou-
levard de la Madeleine, 30 A. 

et hommes 
de peine 

sont demandés pour travaux 
de longue durée, chez Tibaud 
et Chanterel, rue Boscary, 44, 
Marseille. 

IVlALADiES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On as paie 

que les remèdes. 

A VENDRE f!» ̂  
les, bureaux. Sacril., 5. rue 
du Lycée, 1". 

Exiger ce portrait 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui 
les menacent à l'époque du RETOUR d'AGE. Les 

symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient dou-
loureux, les règles se renouvellent 
irrégulières ou trop abondantes et 

bientôt la femme la plus robuste se trouve affai-
blie et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il 
faut, sans plus tarder, faire une cure avec la 

JOyVEriCE de l'Abbé 3GURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme 

qui atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprou-
ve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles régu 
liers, si elle veut éviter l'afflux subit du sang au 
cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la 
rupture d'anévrisme, etc. Qu'elle n'oublie pas que 
le sang qui n'a plus son cotirs habituel se portera 
de préférence aux parties les . plus faibles et y 
développera les maladies les plus pénibles. Tu-
meurs, Cancers, Neurasthénie, Métrites, Fibro-

.. mes, etc., tandis qu'en faisant usage de la JOU-I* VENGE de l'Abbé SOURY, la Femme évitera ton 
g les les infirmités qui la menacent, 

Le flacon, 4 fr. dans toutes les Pharmacies ; 4 fr. 60 
franco. Expédition franco gare, par 3 flacons, contre 
mandut-rjosto de 12 fr. adressé à la Pharmacie 
Hffla'g. DÛBflONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impSt 

1<!5, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent. (lin»e 
compris). Bains-Douches, 0.20 c. 

APPRENTIES S8adces
man: 

dées, bonnes conditions. Yéni, 
25, rue Peirier. 

demandés, travail 
assuré, haute 

paye. Entreprise Marius Cail-
lol, chantier de Saint-Pierre. 

MAÇONS 

MBIEES X^s?' 
ajusteurs, frappeurs deman-
dés, 25, boul. Vauban. 

POUR MOS SOLDATS 
L'ŒUVRE des PLASTRONS, 

marché des Capucins, 5. Mar-
seille, vend cilet, caleçon et 
chaussettes de laine, les trois 
pièces pour 10 francs, se 

I charge de l'expédition. 

BOIS OE CHAUFFAGE 
charbon de Jjois 

SI, rue du Coq, 51 

PLACIERS visitant épicerie, 
crémerie pouf 

placements cafés. S'adr. i 
l'Indigène, 30 A, boulevard di 
la Madeleine. 

DRAPEAUX naires toutes na. 
tions, Au Grand Saint-MicheL; 
40, rue des Minimes. 

QU PiNTO VENDE 
filé» el Episii 

en tous genres, V 
sur cartons, calicot, etc. 

MMSTBE, place Préîectur 
Le Gérant : VICTOR HEVnif> 
Imp.-Ster. du l'ettl Ptwwncn) 

rue de la Darse. 75. 

Lès ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Mardi soir avant 5 heures pour paraître le Mercredi | 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître !e Vendredi. 

Cilles sont reçues aux bureaux da ('AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BONS L5METJRS aux pièces demandés, 18 a 
15 fraies par jour suivant capacités. S'a-

aresser Barthélémy, 20,. rue Dragon. 

ÎOiiititfiUEiS, AJUSTEURS et ouvriers déool-
leteurs demandés, haute paie, capables, 

références es, Plantevin et C". 41 B, rue 
Ferrari, Marseille. ^ 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en to-
ries demandés, Fenoufl et Guiramand, rue 

Bonnefoy, 13. 
AN DEMANDE apprenti taillandier-serrurkir 
41 bien dégrossi, savoir bien frappé et limé 
ou demi-ouvrier, rue Fortuné, 36. 
f\N~~DEMANDE une apprentie dégrossie e* une 
U" demi-ouvrière taîlieuses, 111, rue de la Ré-
iPublique, an 28. 

DEMANDE un ouvrier et demi-ouvrier U'teinturiers. Laty, bouleivard de la Made-
ieine. 156. 
v»N DEMANDE une cuislnlèré, 17, chemin. _e 
Il Toulon. 
' N DEMANDE colleuses pour sachets en pà-
II pier, 93, rue de Rome. 

•«N DEMANDE ouvrière repasseuse S Ir. 25 U et apprentie payée de suite, travail assuré 
toute l'année, 12, rue Lemaître, rez-de-ch. 
«N DEMANDE ouvrières caleçons militaires U très bien payées, 80, rue République, en-
tresol. 
i»N DEMANDE fille d» cuisine, restâts-tint ïtte 
»! Lafon, 4. 

,N DEMANDE une jeune fille de 14 à 15 ans 
J pour magasin et courses. Au Monopole, 

% rue Saint-Ferréol. 
(N DEMANDE une bonne laveuse, 7, nie 
' Thubaneau, magasin de repassage. 

0 

rjN DEMANDE des ouvrières pour les chemi-
ii ses. Domaine Ventre, 4, au 2". 
AN DEMANDE des ouvrières pour les chapes, 
IT atelier et emporté, prix de l'Intendance et 
le fil, 29, rue Sainte-Vijctoir.e. 
^URSEURS-AJtJSTEÙRS demandes, râë il Montaux, 100, 

ON DEMANDE des raccommodeuse» et un 
batelier, aux bains du Château, plage du 

Prado. 

ON DEMANDE une bonne avec références, 
rue Paradis, 199, pâtisserie. 

ON DEMANDE : Ouvrières lingères pour fem-
mes et enfants au dehors, festonneuses et 

apprenties lingères et commises. Cohen, rue 
Tapis-Vert, 25. 

ON DEMANDE cycliste pour service de nuit, 
bonnes références. S'adresser 3, cours De-

villiers, rez-de-chaussée. 
«sECANICIENNES avec et sans machine sont lîl demandées -chez Dupuy, fô, rue Tapis-
Vert. 

BOUTONNIERES pour caleçons, chemises et 
pantalons à façon, Dupuy, 46, rue Tapis-

Vert 

CORDONNIER p. réparât, à s. compte est 
denj.s person. seule p. loger, Louis, rue 

de Forbin, 40. 

ON DEMANDE pour la journée une femme 
sachant faire le ménage, 10, rue Bouvière, 

magasin de parfumerie. 

ON DEMANDE ouvrières pantalonnières- rue 
Consolât. 28. 

N DEMANDE une employée à la Chemiserie 
Rigaud, 1, rue du Jeuaiie-Anacharsis. 

ON DEMANDE manucure, coiffeuse; Henri, 
coiffeur, rua Longue-des-Ca-pucins, 23. 

j A MAISON DENOBILLALBERTINI, 11. rue 
l. de l'Académie,, demande de bonnes aemi-
ouvrières corsetières. Très pressé. 

@N DEMANDE bonne ouvrière coiffeuse, 
Mme Rositette, 1, grand chemin de Toulon. 

6N DEMANDE des mécaniciennes avec ma-
chine,des prépaTeuses.dies finisseuses, pour 

chanes- et autres travaux faciles. S'adresser 
rue Marignan, 7 (quartier Saint-Victor). 

ON DEMANDE coupeurs, demi-ouvriers cor-
donniers pour clouer, tirer les formes et 

faire les courses. S'adresser rue Paradis, 72 
(fond du corridor). 

0 

ON DEMANDE femme de ménage toute la 
matinée. 40 francs par mois, meublé 42, 

allées da Meilhan, m i". 

ON DEMANDE une femme de ménage, 4 ou 
5 heures par jour, références exigées. S'a-

dresser 8, place Saint-Ferréol. au 1" étage. 

ON DEMANDE une fillette pour faire l-es 
courses, Au Désir des Dames, rue Saint-

Ferréol, 28. 

ON DEMANDE bonne pour petit ménage à la 
campagne. S'adresser rue Molière, U, au 

magasin. 

ON DEMANDE un chauffeur, masseur, pédi-
cure, Bains Longchamp, rue Bemex, IQ. 

BOURSE.DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demanda : Des ouvriers ébénistes, à Nice 

(Mpes-Maritlmes); un rualletier-1 erreur ù Toulon 
(Var); un mallelter-fûtier, à Avignon (Vaucluse); 
un boa sellier ou bourrelier, à Blida (Algérie); un 
forgeron-charron, à. Gémenos (Eouchs-du-Eliône); 
des manœuvres pour engrais chimiques, à Septè-
mes; un bon ouvrier charron; un pompier-tailleur; 
un demi-ajusteur; nu garçon do enambre; un bon 
typo-minei'viste; un ouvrier matelassier; un fer-
blantier-tôlier; des ouvriers peintres en lettres;.un 
laveur de vaisselle très agile; un ouvrier mouleur 
savonnier ou emballeur; des électriciens-télépho-
nistes; un ouvrier menuisier; un garçon jardinier 
(bonnes rétférences) ; un bon demi-serrurier sa-
chant frapper devant ; des manceevres pour le 
pavage; un frappeur taillandier-serrurier sachant 
bien Jimer; un polisseur sur métaux; des ouvriers 
sellier ; un bon ferblantier-tôlier (travail pour 
moulins); un établisseur (scierie); un ouvrier tein-
turier; un demi-bourrelier; un ouvrier relieur; des 
apprentis : tapissier, ferblantier-plombier, pape-
tier-relieur et cuisiniers; une ouvrière, demi et 
apprentie repasseuses; uns ouvrière et des demi-
coifleuses ; une ouvrière pornpière; une ouvrière 
margeuse en litho; une demi-ouvrière llngère; une 
demi-ouvrière et apprentie corsetières; une cuisi-
nière; une blanchisseuse et une bonne à tout faire, 
à la Sainte-Baume; des jeunes filles pour travail 
facile; une apprentie papetière; une apprentie 
pour casques; une courslère. — S'adrestser a la 
Bourse du Travail, rue de l'Académto. -On est prié 
d'apporter Uvrets, certificats ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

STENOGRAPHIE PREVOST DELAUNAY 
Leçons particulières 

Cours de répétition pour jeunes gens 
Cours spécial peur jeunes filles 

Rue du Coq, 44, rez-de-chaussée 
COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

Dirigée par dame diplômée 
ex-profes. aux écoles de coupe de Paris 

Délivre diplôme fin d'études 
Facilités de paiement 

8, rue d'Arc oie 

PENSIONS DE FAMILLE 

EMPLOYE de commerce désirerait pension 
ouvrière chez personne seule, honnête, 

âgée. Ecrire Paul Vigan chez Sabatier, rue 
du Bon-Pasteur. 27. ^ i 

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

i 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS. L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
cicjuas naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthri-
tiques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies/ contusions, suites de fractures), l'a-
vantage de se guérir, à peu de frais, sans 
quitter Marseille. Tramways, gare Noailles, 
15 centimes. 

LOCATIONS 

BELLE CHAMBRE meublée, électricité, à 
louer, pension facultative. S'adr. boule-

vard Jardin-Zoologique, 4'0, au l8r. 

A AFFERMER moulin à farine dit de la Ro-
quette, à Arles. S'adresser bureau Cra-

ponne, 1, rue Molière. ■ 

G"~RANDE SALLE à louer. S'adresser 45, rue 
Sainte. i 

LIBRE PENSEUR demande à libre penseur : 
ch. meubl. av. cab. toil. éclairé, quart, 

centre. Ecr. D. Guérin, 16, rue Sénac. 

ON DEMANDE petit appartement de 250 à 
300 fr. dans le centre. S'adresser Grand'-

Rue, 47, 3« étage. 

A LOUER petite chambre. 20 fr. par mois, 
électricité, 42, allé-es de Meilhan, au 1". 

FONDS DE COMMERCE 

FOUR avec pétrin mécan. à louer. Ecrire 
Pommier, rue Thomas, 60. 

COIFFEUR à vendre jolie banlieue, seul. On 
se retire. S'adr. 9, rue Tapis-Vert, bar. 

OCCASIONS 

C ARTES POSTALES 100 spl. brom. mat viré, 
fantais. ou milit. f. 5.50, dépareil, f. 4.50, 

vues guer. f. 3 ; collage, gôlat. rizal. toile 
peint, papier envel. 20 cartes et 1 brodée 
f. 1.50. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

A VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière. 4, au 1". 

1m . . — 

MACHINES à coudre, bonnes occasions, à 
ifi paxtir de 15 fr., avenue d'Arenc. 99. 

O CCASION à vendre jolie épicerie, banlieue 
bord de mer, station tram,-très bien' logé, 

peu. de frais, cause décès. S'adresser Mme 
Reynaud, 16, rue des Bergers, 2° étage. 

A VENDRE une superbe chambre L. XVI ù. 
3 portes et une L. XV a 2 portes, 2 riches 

salle à manger, ébéniste mobilisé, départ, rue 
République, 95, au 1er, très pressé. 

MACHINE A COUDRE depuis 25 francs et 
autres p. confection (réparations), Grand'-

Rue. 43, 2" étage. 

ON ACHETE machines à coudre hors d'usage 
même cassées, 6, rue des Belles-Ecuelles, 

magasin. 
lOLIETTE-OOCASIONS, rue de Forbin, 40 : 

J Briques 09, 07, 05, 03, etc.; bois div., liteaux 
p. tuil.. ferrailles, v. outils, couffins neufs, 
paniers) chauissures, formes, livres, journ. 
afin., baril galv. 150 L, etc. Louis, rue - de 
Forbin, 40. ^ 

ANIMAUX 

A VENDRE bon cheval tout attelé, tombe-
reau, 6 palans état neuf. S'adresser à M. 

Cattier. rue Gavaignac, 45. (chantier). 

PETIT chien terrier à vendre. S'adresser au 
magasin, 8, boulevard ds la Madeleine. 

anarOBrannitMeicfMHi ta» 

MARIAGES 

MARIAGES séxlenx et honorables, sans 
II! agence, par journal Le TAêveil, 6 Ms, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DrVERS 

ALIMENTATION yINS DE CORSE garantis d'origine. 12, rue 
Coutellerie, Marseille. _____ 

A VENDRE quarante hectos vin rosé, douze 
degrés. Pignatel Eugène, La Cadlère (Var). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, acce&soires, gros et détail.- Gabriel 
J'ullien. 6. rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

AUTO PEUGEOT mono 2 places 6 HP, magu, 
Bosch, carb. Zenith, marche parfaite. 

S'adr. Masala, 13, rua Montée-de-Lodi. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 3 fr.) 

0 
GARDE D'ENFANTS 
N DEMANDE enfant à garder dans les 
pins, soins maternels. S'adresser Hardi, 

boulevard Bellevue, campagne Verduron. 

PERMUTATIONS 

MENUISIER mobilisé Oullins demande per-
Sïl mutant Marseille. Écrire Roux, Grand'-
Rue. 108, Saint-Henri. 

MARRAINES 

AUTOMOBILISTE disting. aspire marraine, 
ville ou province, jeune, de très bonne fa-

mille. Ecr. Dubois Georges, auto C/186, C. 
a. a. B. A. belge en camp. 

ALLO 1 ALLO ! Jeune poilu 23 ans demande 
jeune, jolie et élégante marraine. Caporal 

Blanc Théo, 167° d'inf., 58 compagnie, B. C. M, 
Paris. 

MARRAINES au secours, deux poilus Marcel 
et Gaston succombent sous le cafard. Es-* 

cadrille F. 205, par B. C. M. 

L'IEÙTENANT colonial demande' marraine 
jolie et musicienne. Charles Frecy, Iris 

box, 22, rue Saint-Augustin, Paris. 

JEUNE zouave classe 14, demande jeune mar-
raine. Ecrire A. Nageotte, hôpital complô-

mentaire 81, Audéoud, Marseille. 

REPRESENTATIONS 

DAMES sans connaiss. spéc. sont demandées 
pour représentation facile, fixe et com-

missions. Durand, 42, rue Adolphe-Thiers (da 
9 à 11 h. et de 2 à 5 h.). ■ 

SAGE-FEMME 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1°'. Consultât 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures à 
cinq heures. Correspondance. Discrétion 

SAGE-FEMME, J'8 classe, B. Pasqualim, mé-
daillée, pr. pens. toute épo., place eut Ac-

couch. 50 fr.; malad. des femmes ; massage : 
conseils gratuits, boul. de la Madeleine. 47. 

DIVERS 

ON OFFRE GRATUITEMENT à mineur expe- . 
rimenté, carrière de pierres, environs Mar-

seille. Voir Martini, entr. Bonneveine. 
COMPLETS SUR MESURE 

Tissus garantis, de 35 à 100 fr., Etoffes, 
vente directe de la fabrique 5, rue Montée-de-
Lodi (coin rue de Rome). 

AVIS. — Ouvroirs boutons os pour caleçons. 
S'adresser rue Petit-Saint-Jean, 2G, bar. 

Les annonces envoyées -par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soil 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison 'de 50 centimes la liane, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dt 
leur montant ne seront pus insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MERCREDI 25 JUILLET. 


